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N a beaucoup écrit fur 

les maladies des Dents, 

& iur les moyens d’y-remé- 
dier. Le célébre M. Fauchard 
_ _& le feu fieur Bunon , entre 
autres, fembloient avoir pref- 
que épuifé la matiere. Mais, 
nont-ils pas trop compté fur 
_ la pénétration des jeunes Den- 
tiftes qu'ils fe font propofés 
d'inftruire ? Ne leur ont-ils pas 
fuppofé gratuitement des con- 
noiffances qu'on auroit dü pui- 
_ fer dans leurs Livres? A quel- 
que branche de la Chirurgie 
qu'un homme entreprenne de 
s'atiacher, le premier pas qu'il 


. doit faire, eft fans doute d’é- 


tudier fonstuindhes la 
ftruture des parties fur. (as 
_ quelles il':veut opérer ; mais 
_ençoretoutes leurs dépendan. 
a 1j 


iv AVERTISSEMENT. : 
ces. Or l'Anatomie de la bou: 
che & des parties qui la com- 
pofent, étant le fondemerit de 
l'art du Denuifie, comme pat- 
tie fi néceflaire au fuccès des 
autres, n'auroit pas dû échap« 
per à nos Ecrivains. M. Fau- 
chard en érabliffant la nécef= 
fité de la Théorie, recom- 
manda particuliérement aux 
Dentiftes de s'attacher d’abord 
à connoître la ftruure, la fi- 
tuation & l’ufage de toutes les 
parties de la bouche, Sans cet- 
te connoiïflance, en effet, om 
ne peut qu'aller à tatons dans 
‘es opérations les plus fimples 
& que d’inconvéniens en ré-- 
fultent ! Mais faut-il donc que 
le Dentifte paile un tems tour 
Jours fi cher aux Praticiens:, 
à débrouiller dans un grandi 
nombre d'ouvrages écrits em 
général fur l’Anatomie, ce 


AVERTISSEMENT. v 
| qui concerne fon objet, & ce 
qu'il a feulement intérêt de 
{çavoir ? C’eft pour épargner 
aux jeunes gens ; l'embarras 
d'une étude où l’on. peut s’é- 
garer fans guide , que j'ai crû 
devoir fappléerà ce qui man- 
que aux meilleurs Livres que 
nous ayons fur l'art du Den- 
tifte ; je veux dire, L’ANATO- 
MIE DE LA Boucur. 

J'ai débarraflé ce petit Trai- 
té, de tout ce qui eft étranger 
au Méntiftés je me fuis renfer- 
mé dans ma fphère, & je me 
borne exactement à faire con- 
noitre toutes les parties qui 
peuvent intérefler la Bouche 
pat leur voifinage ou leur dé- 
pendance. J’abandonneles dif. 
férentes diftributions des vaif- 
-feaux & desrameaux nerveux, 
_ lorfqu'ils font au-delà des par- 

ties fupérieures ou inférieures 


œj AVERTISSEMENT. 
“dela Machoire. J'en disaflez, 
pour que le Dentifte puiffe 
opérer fuivant la reciitude des 
fivres, fans être expolé à cou- 
per des mufcles ou des vaif- 
feaux , & pour le mettre en 
état d'éviter tous les acc idens 
de cette nature, ou d'y remé- 
dier promptementen connoif- 
fance de caufe. Cette expofi- 
tion Anatomique, eft autant 
le: fruit de mon expér: jence ; 
que de mes recherches. J'ai 
difléqué , Jai vù par moi- 
même , & jai toujours fait 
marcher enfemble la Pratique 
& la Théorie. 

La Pratique abregée du Den- 
tifle , jointe à l'Anatomie de 
la Bouche )en eftune fuite na- 
tureile. J°y ai mêlé quelques 
Obfervations que ai faites, 
fans deffein de nuire à perfon- 
ne , & que je prie les intéref: 


 AVERTISSEMENT:và . 
fés de voir fans aigreur. On‘ 
doit la vérité au Public , & 
quand le feul amour du vrai 
a conduit la plume , la cenfure 
ne peut Jamais offenfer que 
ceux qui font même au-def- 
fous d'elle. Si j'ai fait remar- 
quer quelques taches dans des 
ouvrages excellens d’ailleurs, 
on verra bien quejen’aicher- % 
ché qu’à les rendre encore plus 
utiles. Je me flatte même que 
leurs Auteurs , en gens équita- 
bles, me fçauront gré de con- 

. Courir avec eux à la perfettion 
d’un Art qu’ils ont déja porté 
{i loin. 

J'ai réuni dans ce Volume 
un petit Ecrit fur les Mala- 
… dies des Dents des Enfans. J'ai 
fait cet ouvrage en Lorraine, 
pour l'ufage de cette Provin- 
ce, & le fruit.que jai eu lieu 
de m'appercevoir qu'il avoit 
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vi AVERTISSEMENT. 

produit, m'a fait penfer qu'il 
pourroit être encore de quel- 
que utilité en le redonnant ici 
plus correct. 

Enfin j'ai joint à ces trois 
morceaux, la Defcription de 
plufeurs Inftrumens que j'ai 
nouvellement inventés ; & 
dont le fuccès m'eft confirmé 
tous les jours par Pufage & 
l’expérience. 

Quand 20 années d'applica- 
tion & de travaux continuels 
données à l’art que je profeile ; 
& cinq Campagnes confécu- 
tives faites dans la derniere 
guerre en Flandres, ou plus 
de 80000 bouches mont paf 
fées par les mains , ne fufli- 
roient pas pour établir fa con- 
fiance ; Jofe dire que n’épar- 
gnantrien pour juflifier de plus 
en plus celle du public,je la 
mérite au moins par monzêle, 


Des Chapitres, Setions , Paragra= 
phes, & autres titres. 


PREMIERE. PARTIE, 
CHAPITRE PREMIER, 


$. I. #7 Ontenant l'Offéologie, ou 
C> la defcription des Os de la 


Face. M pager. | 

$.IX. Dela Mächoire inférieure. 17. 
$: X. Des Denis en général. 22. 
$. XI. De la formation des Dents, 
| 2% 
$. XIT. Vaifance dés Dents. 4 
$. XIII. Différence des Dents, 28, 


GE APITRE SEL 


Contenant la Myologie de La bouche ; 
ou la Defcription des Mufcles des 
Lèvres , & de ceux qui font mou- 
voir la mâchoire inférieure. 35. 


LA D'ÉTÉ 

. I. Des Muftles propres & com- 
muns des Lèvres. ee 
$. IT Des Mufcles propres de la Le- 
vre fuperieure. Idem. 
$. IIT. Des Mufcles propres de la Er 


yre inférieure, 


: 33: 
6. IV. Des Muftles communs. Idèm. 
CHAPITRE III 


Contenant l'Angiologie, &' la Ne- 
yrologie , ou la Deftription des 
Artéres , des Veines & des Nerfs 


qui régggdent à a chaque côté du vi-. 


Jage eXtérieurement. 

_. SECTION PREMIERE. 
. I. Des Artéres. 58 
$. IT. Del Artere maxillaire, 67. 
$. III. Des Veines. Rd. 


DECTION Lt 


De principaux erfs qui fe 
” des à chaque côté du vifa- 
ge extérieurement € intérieure- 
enr, 72: 


os 
cH ÉEPIARE:IV 


Co: uterant la Sarcologie , ou La Def= 
cription des Parties molles qui cou 
‘yrent la convexîteé des deux md- 
choires , & de celles qui y font con- 
tenues. 86 


SÉCONDE PARTIE, 
CHAPITRE PREMIER, 
SECTION PREMIERF. 


Lx Es Elérens du Chirurgien Pa 
ti ifle. page 97: 
Lems de la chûte des DE 98. 
Inconvénient que l’on prévient en pro- 
curant un bon arrangement aux 
Dents. 99: 
Examen fur la nature des Denis de 
Lait, AU 
. Erreurs de B. Mira Geraudly , 
M. Bunon , & M. Fauchard , fur 
la deftruétion des racines des Dents 
de Lait, paragraphes I. III. & 
LV. 101. Ë fuivantes, 


/ 


TABLE, 

$. V. Exiflence de la racine de la: 
Dent de lait. FES. 

$. VL Effet du frottement & de la, 
 déftrutfion de la Racine de la Dent 
de lait fur la couronne de celle qui 
doit lui fuccéder, & de l’éyacua- 
tion de fes particules. 115. 
$. VIT, Mécanifme du frottement de 
la Racine de la Dent de lait. 118. 
Caufes du mauyais arrangement des 
Dents. | 119. 


CHAPITRE II. 
&. I. Conduite & régime que l’on doit 


faire obferser pour la confervation 


des Dents. 121, © fuir. 
Nouvelle Methode de nettoyer les 
Dents, 124 


&. IF, Age de limer les Dents des 

jeunes perfonnes, lorfqu on le juge 

nécefJaire. 334 

6. IIT. Caufes de la Carie des Denis. 

134. 

Moyens de remédier à la Carie. _. 
€ fuivantes. Es 

$. IV. De l'extrattion des Dents, 

€ de l'Hémorragie qui furvient 


TALE 
… après l'opération. Y39+ 
CHAPITRE .IIE 
&. I. Dela Fluxion , & de fa métho= 


de curative. 146. & fuivs 
&. IT. Difference de la Fluxion phles- 


moneufe , d'avec l'éréfipélateufes 


159. 
$- TL. Curation dela Fluvion. 1534 
CHAPI T R E IV. 


&.L Des maladies dés Gencives. 163. 
. IT. Du Gonflemenr. 16 
. III, De PEpoulis. 166. 
$. IV, Du Paroulis, 107. 
&. V. Des Ulcéres, AR TO Se 
&. VI. De la Fiflule. 169. 


 . VII. Du Scorbut & des funefies 
effets qu’il produit à la bouche. 177. 
6. VIII. De la Gangrène, & du 
Sphacele des Gencives. LA 
$. IX. Cuufes de la Gangrène. 177. 
 &. X. Caufes du Sphacele, 7 


SCIPA PE TEKRE Ve 


Curation des Maladies deG'encives, 
I 8 J e E fu:y.. 
su 


TAB EE 

De la bridure de Mächoire, fes cau- 
fes , & le cas où l’on peut y remc- 
dier. 203 
Des Dents artificielles. 206 
Objervation fur lOdontotechnie de 
… M. Mouton. 207 © fuiy. 
Obfervation & preuves contraires au 
fentiment de M. Mouton. 213, 

__ 6 fuivantes, | LT 
Eau pour les Hémorragies. 213 
Lotion Deficcative pour appliquer fur 
les Gencives fcorbutiques. 215 
Gratte- Langue à pinces courbes pour 
nétoyer facilement les Dents a leurs 
fürfaces poflerieures. 21% 
Obfervation fur lextratlion d'une: 
raçine couverte par les extrémites 
des deux Dents qui lui font conti- 

Fi e EC RE 219) 


FAUTES 4 CORRIGER. 


À la page 136, ligne 12. de l'huile, du 
fouffre & de vitrioi , lifez de l'huile de: 
fouffee., © - | 

À la page v55. ligne s. l’amande grafle,, 
lifez de la#manne grafle, | 

: Page 161. lifez d'eau vulnéraire com. 
pofce. | 


} 


D re 


EE & 
ES Epobetp rh bat btp de e 
RE M NE 
eh: + + = * CES FER 
+ + À ed N+ es 
e À rnb chere crier ro ee ete ie 


SRE 


ANATOMIE 


DE. EL À 


BOUCHE 


A OU SAGE 


DES CHIRURGIENS 
D Ë N À I Se, FES 


PREMIÈRE PAR TLE,s 


CHAPITRE PREMIER, 


Contenant l'Offéologie’ou la defcrip- 
tion des Os de la Face, 


El. 

Des Os DE LA FACE 
LS LES A connoiffance des Os 
#* L'À de la Face , eft le fon- 
Fe dement de lAnatomie 
de la Bouche & des parties qui 
compofent l une & l’autre mâchoire, 


À 


# Anatomie 

Comme cette fcience eft néce: 

faire, pour donner une jufteidée di 
VPinfertion des mufcles & du pañlage 
des vaiffeaux, j'ai crû qu'avant di 
traiter des autres Parties, il étoi 
à propos de commencer par le dé 
tail de tout ce qui contribue à forr 
mer cet édifice offeux. Par-là Il 
jeune Eléve inftruit du nom, de El 
figure , de la fubftance, de la com 
nexion, & des ufages de chacun« 
de ces parties, fera bien mieux dif 
pofé à tirer du fruit des diffe@ions 
& démonftrations Anatomiques , 
qui feules doivent le guider dans 
les opérations. 

Les Os de la face qui compofent 
la mâchoirefupérieure, font les deux 
Maxillaires ; les deux Os dela Po: 
mette; les deux os propres du Nez: 
les deux Unguis ou Lacrymaux 5; 
ceux du Palais ; leJomer ; & les: 
deux Lames fpongieufesinférieures: 


f 


_ dela Bouche. % 
“du Nez qui appartiennent à la ftruc- 
æure interne. Ces Os font au nom- 
bre de treize, fans y comprendre 
les Dents. os 
Sud. 
Des Maxillaires fupérieurs. 


_ Les os Maxillaires fupérieurs 
font grands & irréguliers , de fub£ 
tance prefque compacte , fans di- 
ploée, fi ce n’eft dans l’épaiffeur de 
arcade alvéolaire , & à la pointe 
de l’apophyfe ‘orbitaire. 

Les os Maxillaires contribuent 
avec los de la pomette à former la 
joue. Ils forment auffi par leur 
apophyfe orbitaire , le bord de Ia 
portion interne, & la partie in- 
férieure de l’orbite. Enfin la plus 
grande partie de la voute du pa- 
hais eft formée encore par lapo- 
phyfe palatine , & la partie latérale 
du nez par leur apophyfe nazale, 


À Anatomie 
Ts font joints d’un côté entr’eux 
la partie antérieure & moyenne di 
la face , & par les autres côtés ils f! 
æéuniffent au coronal, à l’ethmoïde 
"au fphenoïde , aux ©s unguis , 
ceux de la pomette, aux os præ 
pres , aux conques inférieures di 
nez , aux Os du palais & au vomer 
* Ces os ont chacun des cavité: 
& des éminences internes & exterr 
nes. fçavoir. 1°. Un petit enfonce: 
ment pratiqué dans une portion dd 
{a foffe orbitaire où s’attache le mufi 
cle oblique inférieur de œil , près: 
le conduit lacrimal. 2°. L’échan- 
crüre lacrimale qui reçoit l’os uns. 
guis. 3%. La gouttiere lacrimale 
qui forme avec l’unguis la portior® 
fupérieure du conduit lacrimall 
4°. Une goutiere profonde ou la 
portion inférieure du conduit lacri-. 
mal. $°. Le canal orbitaire creufé: 
fous la portion inférieure de l'orbis: 


dé la Boushe. ce 


te; outre fon trou antérieur , & fon 
orifice poftérieur, par lequelice ca- 
nal-fe termine au bord de la fente 
fpheno-maxillaire. 6°. L’échancrü- 
re & la foffe nazale. 70. La crête 
antérieure & poftérieure des nari- 
nes. 8°. La rainure formée par les 
crêtes ou par la continuation de 
Pépine des narines , & qui embrafle 
le bas de la cloïfon du nez. 9°. Une 
_ ligne tranfverfale antérieure qui fou- 
tient le devant de l'une des conques 
inférieures du nez. 10°. Une autre 
ligne tranfverfale poftérieure re- 
couverte, qui foutient les inégali- 
tés de lextrémité poftérieure de 
la conque., ou lame. inférieure du 
nez , par l’entremife d’une lame de 
Jos du palais. 11°. L’échancrure 
qui forme le trou appellé éncifif, à 
l'extrémité antérieure de la voute 
du palais près les dents de devant 
eu incifives, 12° L’échancrure 


A ij 


Li 


6 . Anatomie 

palatine qui reçoit Pos du palais 
13°. Une portion de la voute di 
palais parfemée de petites inégalii 
tés. 14°, Le conduit palatin qu 
forme le trou palatin antérieur pa 
fon union avec celui de l’autre mA 
choire. 15°. Une trace raboteuf 
far la tubérofité maxillaire, & una 
rainure oblique fur la partie pofté: 
rieure de cette tub‘rofité, dom 
l'extrémité inférieure aide à former 
le trou palätinpoftérieur. 16°, Une 
partie de la foffe zisomatique: 
17°. La foffe maxillaire. 18°, Une 
grande cavité fous lorbite, dané 
l'apophyfe orbitaire qu’on appelle 
finus, & qui s’érend depuis les al- 
_ véoles jufqu’à la future de la po- 
mette. 19°. Le trou orbitaire in- 
férieur & la fente fpheno-maxillaire, 
Le finus dont nous venons de pat 
ler; s’ouvre entre les deux conques 
du nez derriere le conduit lacrimal 


de la Bouche. A 
par un ou par plufieurs orifices for- 
-més en partie par une portion de 
Vos du palais, & de la conque où 
flame inférieure du nez. 

Ces os ont chacun autant d’al- 
véoles que ceux de la mâchoire in- 
férieure (x), & ils font très-minces 
depuis la troifiéme dent molaire 
jufqu’à la derniere. 


“ar à 
Des Os dela Pomette, 


Les os de la Pomette font grands, 
_ de fubftance.dure & folide, de figu- 
rè prefque triangulaire., ou irrégu- 
liérement quarrée, divifés en deux 
faces , une externe un peu convexe, 
& une interne inégalement conca- 
ve ; ils font fitués à la partie laté- 
rale moyenne de la face. 

Ces os contribuent à former la 


(a) Chap L fa, D page 18° | 
Aiv 


$ Anatomie 

joué avec les maxillaires 5. ils for 
ment encore la partie inférieure ex: 
terne de l'orbite, par la jonction. de 
leur apophyfe maxillaire avec l’apoi 
phyfe angulaire : ils entrent auffi 
dans la formation de l'angle exter- 
ne de l'orbite , par l’union de leu 
apophyfe orbitaire fupérieure avea 
l'apophyfe angulaire de l’os fron- 
tal; & par une portion inférieure de 
l’apophyfe qui regne un peu au- 
dedans de la face interne de cet os, 
il fe forme d'un côté une portion 
de l'orbite, & de l’autre une partie 
de la fofle zigomatique , que l’on 
appelle apophyfe poftérieure , la- 
quelle s’articulant avec une longue 
apophyfe de l'os temporal, COMpO= 
fe le zigoma.. | : 

Ces mêmes Os font articulés au 
coronal par l'apophyfe angulaire 3 
à l'os fphénoïde, par leur apophy- 
& fupérieure ; aux maxillaires, pa# 


de la Bouche. 5 
_ Jeur bafe ou par leurs angles anté- 
rieurs ; & aux tempés, par l'apo- 
phyfe zigomatique ou poftérieure, 
Ils ont un ou plufieurs petits trous 
dans leur partie antérieure par où 
pañlent de petits nerfs, &c. 


SAN 
Des Os du Nez. 


Les os qui compofent le Nez ; 
_ font de fubftance affez folide, de 
figure prefque quarrée, oblongs , 
épais, garnis de pointes & d’enfon- 
cemens à leurextrémitéfupérieure 3 
ils font obliques , minces, & den- 
telés à la partie inférieure : ils ont 
chacun une face antérieure un peu 
convexe, & une face poftérieure 
légérement concave & raboteufe. 
Ils forment enfemble la portion 
fupérieure & antérieure du Nez, & 
une partie de fa cloifon : ils font 


À 


. Fete 


To Anatomie - 

fitués au-deffous de l'os frontal , où 
ils font articulés parunefuturetranf- - 
verfale. Ces os font encore atta- 
chés latéralement aux apophyfes . 
nazales des maxillaires, & par leur : 
extrémité poftérieure à los ethmotï-- 
de ; & ils font joints entreux en: 
partie par future , en partie par har=- 


monie. 
SV. 
Des Os Unguis ou Lacrymaux. 


Les deux os Unguis , font de las 
grandeur & de la figure de longle- 
du doigt, minces comme une écail-. 
le de poiffon, & percés le long de 
leur goutiere d’une infinité de petits 
trous. 

Ils contribuent à former les pa- 
rois internes des orbites, ainfi que- 
le conduit & la goutiere lacrimale. 
Ces os ont chacun une face externe. 
polie & un peu concave, enfoncée 


de la Bouche: : Ti 
| Verslebord antérieur par une efpéce 
de goutiere appellée lacrimale , qui : 
commence à l’extrêmité fupérieute, 
& fe termine au-deffous de l'extré- 
mité inférieure de la face dans la ca- 
vité du nez : leur face interne eft 
inégalement convexe. 
ls font articulés au frontal , aux 
conques inférieures du nez , à l’eth- 
moide dont ils bouchent en partie 
_ des cellules , aux apophyfes nazales 
de l’os maxillaire , & à une échan- 
crure & une goutiere du même os, : 


& VI. 
© Des Os du Palais. 


Les os du Palais font petits & 
fort durs ; la plûpart. des anciens 
Anatomiftes, fe font trompés à la 
figure de ces os. Ils ne font point 
quarrés comme le difent ceux qui 
m'en ont vû que la portion inférieu- 


À v]} 


f Anatomie 
re 3 mais ils font recourbés ; poinz 
tus , creufés & fort i inégaux. L'un 
& acte {ont fitués à la partie pof- 
térieure de la voute du Palais , en- 
tre les os maxillaires & les.apophy- 
es ptérigoïdes ; ils s'étendent juf- 
qu'au fond des orbites qu'ils aident 
à former, 
_ Ils achévent la voute du Palais 
& le fond de la fofle nazale , par 
leur portion inférieure antérieure, 
dont les bords internes forment une 
rainure qui foutient une partie de 
la cloifon du nez ; l’autre portion. 
étant emboitée des ‘une rainure des: 
os maxillaires, À 

La portion inférieure poflérieu- 
re, qui fe joint par des inégalités à 
Fapophyfe ptérigoïde, aide à for- 
mer la fofle ptérigoïdienne ; & le 
demi canal oblique de cette por- 
tion, s’uniflant avec celui de la tu- 
bérofité maxillaire , ils forment en 


| de la Bouche. 1$ 
fmble un canal entier, dont l’ex= 
trêmité inférieufe.eft le trou pala- 
tin poftérieur : ces os aident encore 


à foutenir le vomer & les conques. 


inférieures du nez. 


La portion moyenne , fituée la=. 
téralement , a deux faces; une in=- 


terne légérement concave qui re- 


garde le bas des narines , & l’autre: 


externe un peu convexe & qui re- 
couvre une partie. du finus maxil- 
lire. 

La portion fupérieure compofe 
le trou fphéno-palatin, par la jonc- 
tion d’une échancrure avec l'apo- 
phyfe ptérigoïde de l’os fphénoïde : 
ils font joints antérieurement & 
latéralement avecles:os maxillaires, 
& couvrent la partie fupérieure de 
leur tubérofité ; ils font encore at- 
tachés poftérieurement , à l'os fphé: 
noïde ; au vomer-par la rainure de 
leur crête ; aux conques inférieures 


# 


qu 


14 Anatomie : 

du nez ; par leurs éminences tranf= 
verfes ; à l’ethmoïde, au fphénoïde, 
& aux maxillaires, par leur portion : 
orbitaire ; & enfin ils font unis en-- 
treux par la future palatine. 


S: VII. 
Du: Vomer. . 
Cet os eft dur , petit, de figure” 


quarrée , oblique, reffemblant au : 
fôc d’une charue , appellée en Latin : 
Vomer : ce qui a porté les anciens à : 
lui en donner le nom. Il eft fitué . 
perpendiculairement au fond du pa: 
lais 3 il fait la partie inférieure & : 
poltérieure de la cloifon du nez, & - 
il'a une face à droite & une autre à : 
ee ee 

: Son bord fupérieur Late Ja 
crête de los. fphénoïde , par une 
goutiere large à fa partie poftérieu-. 
re, & étroite à l’antérieure. - 
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Son bord antérieur foutient par : 
_# portion la plus mince ; la lame 
perpendiculaire de los ethmoïde; 
& par:fa plus grande portion, il 
forme une -rainure qui fert à foute= 
nir la cloifon cartilagineufe du nez; . 
Son bord inférieur eft enchañlé : 
dans la crête des narines ; par fa: 
portion la plus courte ; & la plus : 
Jongue eft emboitée dans la rainure 
commune.des os maxillaires & dans : 
celle des os du palais:le bord pof- 
térieur a un tranchant oblique qui 
s’efface en montant vers la grande 
goutiere. On voit par cette defcrip= 
tion que le Vomer eft joint à los : 
fphénoïde , à l’ethmoïde , aux os. 
maxillaires , & à ceux du palais. . 


Se VALT 


Des Lames fpengieufes inférieures : 


“Ges deux Lames font äpeu près | 
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fémblables aux conques fupérieureg 
du nez :.elles font fituées dans la 
partie inférieure de la foffe nazale ;. 
entre les ouvertures des finus maxil- 
laires & les orifices inférieurs des 
conduits lacrimaux du nez; elles 
couvrent ces orifices à peu près de 
la même façon que celles de l’os 
ethmoïde couvrent: les ouvertures 
maxillaires selles perfectionnent la 
_ftru@ture offeufe du nez, & la ren- 
dent d’une grandeur convenable à 
Pétendue de la membrane pituitai- 
re, & à celle de. l'organe de l’odo- 
rat : leur face interne qui regarde la 
cloifon du nez-eft. un peu convexe, 
&.: l’externe qui eft tournée vers le 
finus maxillaire eft légérement con- 
cave ; leur extrémité antérieure eft. 
plus large que la poftérieure. 

Le bord inférieur de ces Lames: 
eft raboteux, épais , un peu arondi,; 
& tourné vers l'os maxillaire :.le 
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plus mince ou le pluspetit des bords 
fupérieurs eft appliqué {ur la petite 
éminence tran{verfale antérieure de 
la face interne de l'os maxillaire ; & 
le plus grand eft apliqué poftérieu- 
rement à la petite éminence tranf- 

. verfale de la partie moyenne de l'os 
du palais. 

Une autre apophyfe de cette por: 
tion couvre en partie le finus maxil- 
laire en contribuant à la formation 
de fon ouverture ; & l’apophyfe la- 
térale eft appliquée à la portion an- 
térieure de cette même ouverture: 

Enfin par une portion de la pe- 
tite apophyle faite en forme de gou- 
tiere qui va fe joindre au bas de 
celle de los unguis , ces Lames. 
achévent le canal lacrimal, 


SEX, 
De la Michoire inférieure. 


La Michoire inférieure eft com 


r: 
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pofée dans les jeunesfujets, de deux: 
os qui fe réuniffent dans les adultes. 
Leur partie antérieure & moyen- 
ne , font unies l’une à l’autre par’ 
une fimphyfe fans moyen, ce qui: 
forme un demi-cercle en fer à che- 
val; cette Mâchoire eft dure, folide: 
& de fubftance diploïque le long de. 
arcade alvéolaire, . 

La partie antérieure , appellée: 
menton, reprélente au centre une- 
ligne perpendiculaire & deux im- 
preflions. mufculaires de chaque: 
côté. : 

Le corps de cette Mâchoire a- 
déux bords ; un fupérieur qui fait. 
larcade alvéolaire , où il y a feize 
foffes ou alvéoles qui ont chacun 
autant de trous que les feize dents 
qui y font enchaflées ont de raci- 
nes. . 

Le bord inférieur qu’on nomme 


bafe & qui f termine à l'angle de. 
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gette Mâchoire où s'attache exté- 
rieurement le mufcle mafleter & inr 


térieurement le ptérigoïdien , fe di-. 


vife en lévres externe & interne. 


La lévre externe de la bafe du. 


menton, eft un peu faillante : la lé. 


_vre interne eft marquée de petites. 
tubérofités , d’une afpérité tranf- 


verfale, & d’une impreflion mufcur 


lire affez large. La face poftérieure 2 
du menton eff concave, parfemée 


d'inépalités, d'afpérités & de tubé- 


rofités aux environs de la fimphyfe,. 
pour faciliter l'infertion des mufcles: 


digaftriques Jêté 
La face externe de chaque partie 


Ll 


/ £ 
latérale du corps de eet os eft un. 
peu convexe : on y découvre le. 
‘ trou mentonnier, & une éminence. 


SE Fa . . 
à là partie voifine de ce trou , qui 


monte obliquement de la bafe vers 
la branche de la Mâchoire ; il ya. 
auf une élévation à peu près fem-- 
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blable, & une foffe longue & étroi- 
te. dans la face interne de cet os. 

À chaque-extrémité poftérieure 
des.branches de: cet os, on remar- 
que antérieurement une pointe noms. 
mée coronoïde où s’attachent les 
mufcles crotaphytes,&:poftérieure- 
ment une tête nommée condiloide, 
& fituée fur un petitcol: cette apo+ 
phyfe répond à la direion de l'émi- 
nence articulaire de l’os des tempes 
& à celle de la cavité du même 
nom , avec lefquelles elle fait l'ar- 
ticulation de cette Mâchoire par une 
efpéce d’arthrodie ou amphi- -diars- 
throfe, 

Les faces externe & interne de 
ces branches, font remplies de pe- 
tites inégalités fuperficielles ; vers 
le milieu de la derniere face , il ya 
un trou fort irrégulier qu’on nom- 
me lorifice interne du grand canal 


&c. qui fuit fa route dans l’épaifleus: 
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_ dela portion latérale de cette Mä- 
choiïre jufqu’au trou mentonnier. 

Ce trou interne donne pañfage à 
a branche du nerf de la cinquiéme 
paire qui fournit le fuc néceflaire à 
la confervation des dents inférieu- 
res ; il donne auffi Peñtrée à une 
artére qui y porte le fang, & à une 
veine qui le reporte dans la jugulai- 
re externe, &cC. 

Le trou mentonnier donne la for- 
tie à cette portion du nerf qui eft 
entrée par le trou interne , & dont 
les rameaux fe diftribuent dans les 
parties internes du menton & aux 
dents incifives.: cette Michoire eft 
mobile , & fert à la maftication 
par le moyen des mufcles qui lui 
font faire différens mouvemens 
dont je parlerai au Chapitre fe- 


cond. 
ce 
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y Ç. Le 
2 Des Denis en general. 


Les Dents font de petits os 


‘blancs, polis, & les plus durs de 
ceux qui compofent le fquelette . 
difficiles à entâmer par leur partie 
‘émaillée qui paroît être une matiere 
toute différente de celle des autres 
os , & compofée de quantité de 


petites fibres difpofées en forme de 


ayons. Cette fubftance ou matiere 
vitrée qui couvre la couronne de la 
dent eft fort blanche , & n’a gueres 
qu'une demie - ligne d’épaifleur 5 


celle qui revêt la racine eft mince, 


tendre , & d’une couleur moins 
“blanche que lautre, : 


Les Dents font les principaux 


anftrumens de la maftication ; elles 


aident les fonctions de la langue & 


des lévres, facilitent la prononcia- : 
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“tion , ornent la bouche & foutien- 
nent les joués ; elles font enfermées 
-dans les alvéoles de l’une & de l’au- 
tre mâchoire ; on les y trouve en 
germe aux fœtus , & en parties 
offeufes & mucilagineufes aux en- 
fansnouveaux nés ; il n’en paroît 
que vingt à deux ans ou environ, 
& ceft ce qu'on appelle la pre- 
miere dentition qui fe forme dans 
Pordre fuivant, 


LV. e 
De la formation des Dents, 


Le germe de la Dent eft enve- 
loppé d’une membrane véficulaire, 
tendre & poreufe, parfemée d’un 
grand nombre de vaiffeaux capables 

-de lui fournir une fubftance fuffifan- 
te pour l’accroiflement de la Dent. 
‘Ce germe produit un fuc à la fur- 
face extérieure de la membrane ; & 
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ce fuc s’offifiant y fait une couche 
qui forme la partie extérieure du 
corps dela Dent,& ce qu’on appelle 
l'émail ou la matiere vitrée. 
Il fe fait une fecondecouche de- 
la même maniere, laquelle fe colle à 
la premiere & s’offlifie entr’elle & 
la membrane du germe ; les cou- 
ches s'étendent & s'épaifliflent par 
Vaccroiffement naturel que la Dent 
prend en fe perfectionnant. La mem- 
brane moins remplie de cette ma- 
tiere mucilagineufe perd de fon vo- 
lume , à mefure que le fuc fe filtre 
à travers fes pores, pour former la 
Dent par de nouvelles couches qui 
fe multiplient & s’attachent les unes 
aux autres intérieurement, ne laif- 
fant qu’une place proportionnée à la 
groffeur des vaifleaux que la mem- 
brane diftribue à la Dent lors de fa 
conformation, 
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: | 
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$ X I I. 
Naiance des Dents, 


La Dent venant à fe perfettion- 
ner, dilate par fon volume l’alvéo- 
le , en preffant fes parois intérieurs 


pour fortir : cet effort qui irrite la‘ 


membrane & déchire fes fibres , oc- 
cafionne les douleurs décrites au 
Chapitre fecond, p. 9. de mon pe- 
tit Traire [ur les Maladies qui accom- 
pagnent la fortie des premiéres Dents, 

Il eft rare que ces Dents fortent 
avant la naiffance de l’enfant : s’il en 
paroït, ce font les deux incifives du 
milieu de la mâchoire inférieure , 
ainfi qu’on en a vûes au feu Roy. La 
même fingularité s’eft renouvellée 
fous mes yeux en Mile de la Galai- 
zicre , fille du Chancelier du Roy 
de Pologne, Duc de Lorraine & de 
Bar. Cette efpéce de phénomène 
qui incommode les nourrices , eff 
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regardé comme Îa marque d’une 
très-forte conftitution. 

Letems de la fortie de la premie- 
re Dent, n'eft pas limité : celle qui 
commence à paroître eft une incifi- 
ve de la mâchoire inférieure , lune 
des plus proches de la fimphyfe du 
menton, & environ If jours ou 3 
femainesaprèsil en fort unefeconde, 

Après la fortie de ces Dents, les 
deux grandes incifives de la mâchoi- 
re fupérieure perçent , & prefque 
toujours enfemble ; mais à douze ou. 
quinze jours de diflance des deux 
premieres. Les deux autres incifi-. 
ves de la mâchoire d’en-bas naïffent: 
enfuite , & immédiatement après: 
viennent celles d'en-haut. 

Les canines de la mâchoire in-. 
férieure font fouvent celles qui pa-- 
roiflent les premieres ; mais j'ai vûi 
des enfans à qui elles ont percé tou 


tes quatre à la fois , ce qui les mit ent 


danger. 
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Les huït molaires ne doivent for- 
tir que vers la deuxiéme année ou 
environ; cependant il arrive quel- 
quefois, que plufieurs de ces der- 
nieres fortent avant les canines, & 
que les canines fortent avant les 
moyennes incifives. 

Toutes les Dents de lait ne fai- 
fant que le nombre de vingt : fça- 
voir, quatre incifives , deus 1 
nes & quatre molaires à chaq 
choire , elles reftent dans le même 
état jufqu’à fix, fept ou huit ans ; 
alors elles tombent , & les fecondes 
paroiflent dans l'ordre des premie- 
res, en détruifant les racines des 
Dents de lait. Ordinairement il en 
perce en même-tems quatre autres 
poftérieurement à celles-ci, mais 
cela varie , & j'ai vû paroître ces 
quatre dernieres avant la chûte des 
Dents de lait. 

À quatorze ans ou environ , il 
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en fort quatre de plus , & les quatre 
dernieres, qu’on appelle Dents de 
fageñle , paroiffent vers la vingtié- 
me année , ce qui fait lé nombre de 
trente-deux Dents. Il arrive à cer” 
tains fujets que ces TES dernieres 
 neviennent que dans un âge avancé, 
& qu ’elles nor fouvent. … 

Jai remarqué que la fortie de ces 
Me dernieres Dents, occafion- 
noit de violentes fluxions & de vi- 
ves douleurs , par le tiraillement 
que le volume de la Dent faifoit à la 
membrane , en écartant l’alvéole, 

& j'ai fouvent été obligé d'y remé- 
dier par Pincifion, | 


$.. XIII 
Différence des Dents. . 

On diftingue: les. Dents par leurs: 
différentes conformations ; én inciss 
fives , en canines, en. petites Ge 
groffes melaires. 
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_… Les iricifives, ainfi nommées du 
verbe incidere, qui fignifie trancher, 
couper , incifer , font au nombre 
de quatre à chaque mâchoire ; elles 
font placées au-devant & au milieu 
de toutes les autres ; leur corps eit 
un peu convexe à la furface anté- 
rieure , concave à la poftérieure, 
prefque plat à la partie latérale, & 
tranchant à l'extrémité : lorfque ce 
Dents font bien arrangées, leurs 
tranchans fe trouvent dans la même 
ligne. Sr 
_ Les quatre faces de ces Dents, 
forment un double triangle en deux 
fens oppolés ; les deux premieres 
vont en pointe vers le colet, & les 
deux autres vont aufli en pointe 
vers l’extrêmité. Les incifives de la 
mâchoire fupérieure font plus lar- 
ges que les autres, fur-tout les deux 
du milieu qui furpañfent aufli les la- 
térales en largeur & en longueur : 


Bi 
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elles font toutes tenues dans leur 
alvéole , par une racine fimple qui 
fe termine en pointe. 

Les Dents canines ( ainfi appel- 
lées à caufe de leur reffemblance 
avec celles des chiens ) font deux à 
chaque mâchoire, fituées après les 
précédentes ; leur corps eft plus 
épais que celui des incifives, con- 
vexe & un peu arrondi en-dehors, 
terminé en pointe triangulaire par 
la face antérieure & par la conti- 
nuité des deux parties latérales ; 
leurs racines font plus longues , 
plus épaifles & plus pointues que 
celles des incifives : elles per- 
cent quelquefois le finus maxil- 
laire. 

_ Les petites molaires font quatre 
à chaque mâchoire ; deux à droite 
& deux à gauche, placées immédia- 
tement après les canines ; & elles 
occupent les places des groffes Dents 
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de lait. Elles n’ont ordinairement 
que quelques petites inégalités , à 
Fextrêmité de leur corps & qu’une 
feule racine. J’en ai cependant vü 
_ quelques-unes en avoir deux diftinc- 
tement féparées , fur tout à la mâ- 
choire fupérieure ; & d’autres join- 
tes enfemble marquées feulement 
par une efpéce de canelure. 

Les grofles molaires , ainfi nom- 
mées, parce qu’elles font cornme au- 
tant de meules qui broyent les ali- 
mens, font ordinairement fix à cha“ 
que mâchoire , trois de chaque cô- 
té , & fituées après toutes les au- 
tres, . | 

Leur corps eft court, fort épais 
en forme de couronne ou à quatre 
pans un peu arrondis ; leur extré- 
mité-eft garnie de quatre ou cinq 
pointes , & de plufieurs cavités où 
ces pointes s’'emboëttent récipro- 
quement ; ce qui les rend propres à 
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divifer & à triturer parfaitement les 
alimens folides. | 

Les grofles molaires de la mâ- 
choire fupérieure, ont trois ou qua” 
tre racines fort écartées par leur 
extrémité, ce qui forme une affiette 
large qui les affermit dans leuts al 
véoles où elles font enchaflées & 
fufpendues ; cette difpofition les 
empêche d’en fortir, lorfqu’il n’y a 
. plus de Dents à leur rencontre, & 
de s’ébranler dans leurs fonctions. 
Les groffes molaires de la mâchoire 
inférieure , ont deux & quelquefois 
trois racines , mais plus ferrées que 
celles des molaires fupérieures, par- 
ce qu’elles ont moins befoin de force 
que les autres. 

Celles qu’on nomme tardives ou 
Dents de fagefle , ont deux & mê- 
me trois racines féparées ou unies 
enfemble ; il s'en trouve qui font. 
recourbées en diflérensfens, 


+ 
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Cette analyfe n’elt pas tout-à- 
_ fait conforme À celle d’un célébre 
Anatomifte moderne , qui prétend 
que la troifiéme molaire a trois ou 
quatre racines, & que la quatriéme 
ena quatre ou cinq. | 

L'expérience m’a fréquemment 
prouvé que lorfqu'il ya deux racines 
aux grofles molaires inférieures , il 
y ena trois aux fupérieures, & que 
 lorfqu'il y en a trois à celles d’en- 
bas , il s’en trouve quatre à celles 
d'en-haut, 

La ligne circulaire qui fépare la 
couronne de la racine de la Dent, 
s’appelle le colet ; elle eft remplie 
de petites inégalités pour rendre 
plus ferme l’adhérence de la genci- 
ve avec la Dent. f 

Les racines des incifives , des ca- 
nines, des petites & même des grof- 
fes molaires , ont une furface plus 


ou moins aplatie par le côté qui eft 
| V 


ï pe ; 
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appuyé fur la cloifon mitoyenne de 
Valvéole , ainfi que la Dent voifine 
qui eft placée de même fur la partie 
oppofée de cette féparation ; ce qui 
procure aux Dents une fermeté dans: 
leur articulation qu’on appelle com- 
munément Gomphofe : il n’y a quel- 
quefois que deux de ces racines: 
aplaties aux grofles molaires,qui em 
ont trois ou quatre. 

Ces racines font couvertes du 
périofte qui leur eft commun avec 
les parois intérieurs des alvéoles : 
elles ont un canal qui regne inté- 
rieurement depuis leur extrémité 
jufqu’à la cavité du corps de la 
Dent ; cette même cavité qui s’effa- 
ce dans l’homme parfaitement adul- 
te eft tapiflée d’une membrane qui 
fert' de foutien aux petits vaifleaux 
difiribués dans l’intérieur du corps 


de la Dent. 
Li 
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CRÉARET RE. LE, 


Contenant la MyYoLoc1E 
ou la defcription des Mufcles 
des Lévres, © de ceux qui 
font mouvoir la mâchoire 1n- 
FOrienre sr à 


Es Mufcles font des mafles f- 

breufes, mouvantes, attachées 
par de petits filamens qui les joi- 
gnent les unes aux autres en forme 
de faifceaux,entre des cloifons mem- 
braneufes ou cellulaires auxquelles 
_elles font étroitement liées par des 
filets imperceptibles, Ces fibres {ont 
bridées en travers par un grand nom- 
bre. de pellicules filamenteufes & 
tranfverfales, qui fe croifent par de 
petits intervalles dont la direGion 
cit à peu près uniforme dans toute 
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l'étendue du mufcle. Elles font par= 
femées d’extrémités capillaires, d’ar- 
téres , de veines & de nerfs. 

Le mufcle eft diftingué en por- 
tion charnue &c épaifle , plus où 
moins rouge , & en portion tendi- 
neufe ou aponévrotique mince, fer- 
rée & très-blanche: ces deux par- 
ties dont la premiere eft fufceptible 
de contraction , forme le corps du 
mufcle ; la deuxiéme ne fert que 
d’allongement pour inférer le muf- 
cle à l'endroit éloigné de fon ori- 
gine. Elles font revêtues l’une & 
Pautre d’une enveloppe qu’on ap- 
pelle la membrane propre du muf- 
cle. Voyez Winflow , ome 2, Expofe 
Anat. 


Fe 
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Lo 
Des Mufcles des Levres. 


! Les Lévresagiffent parle moyen 
des mufcles qui leur font propres & 
"communs , & qui ont tous des noms 
ù particuliers. 
| On nommé propres ceux qui ne 
“font attachés qu’à l’une des deux 
 Lévres, foit fupérieure ou inférieu- 
re ; & les communs font ceux qui 
_aboutiffent aux angles ou commiflu- 
res des Lévres.. 


Les propres de la Léyre fupérieure > 


font, 


ff Les incifives latéraux. 
| Les petits incififs fupérieurs 
de Cowper. | 
Les canins. 
{ Les petits zigomatiques, 
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Les propres de la Léyre inférieure > 
font . ; . 


f Le quarré. 
Des triangulaires. 
_ Les incififs inférieurs. 
| Les peauciers ou cutanés; 


Les communes , font , 


f Les demi-orbiculaires de Win{- 
 : 1ow. : 

: Les furdemi-orbiculaires. 

| Les buccinateurs. 

E Les grands zigomatiques, 


STE 
Des Incififs latéraux. 


Ces deux mufcles ont chacun: 
deux portions en haut qui fe réu- 
niflent en bas ; la plus grande, ou 
l'extrémité fupérieure, eft attachée 


di nos-2tt le 
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à los maxillaire fous le tendon mi- 
toyen du mufcle orbiculaire des: 
paupieres ; elle y jette quelques. 
fibres , & en defcendant oblique- 
ment le long de l’apophyfe nazale., 
elle donne quelques autres fibres 


& 


aux narines , fe confond avec le 


mufcle pyramidal du nez, paffe en- 
fuite par-deflus fon mufcle tranf- 


 verfal ; & fe joint à l’autre por- 


tion. ; 
Cette portion qui s'attache fous: 

le bord de l'orbite à los maxillaire .. 

& à celui de la pomette, près de leur 


- union, eft large en haut. Elle eft 


couverte en cet endroit de la partie 
inférieure du mufcle orbiculaire des. 
paupieres ; de-là elle defcend ebli- 
quement vers le nez pour s'unir à 
la premiere portion, & enfuite fe 
terminer ou fe perdre fous la peau: 
de la lévre fupérieure.. 
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Des petits Incififs fupérieurs deC pe 


Lespetits Incififs fupérieurs font: 
fort courts, fitués Pun à côté de 
lautre, au milieu de la bafe du nez, 
attachés par une extrémité à l'os 
maxillaire fur les alvéoles des gran- 
des Incifives , derriere le demi-or- 
biculaire de la lévre fupérieure , & 
par l’autre extrémité à la partie 
moyenne de l’épaiffeur de cette lé- 
vre , près des narines auxquelles 
ils font aufli attachés. Ces mufcles 
& les précédens agiffant enfemble ,. 
refferrent cette lévre , contre les: 
gencives & les dents antérieures de 
cette mâchoire. 


LS RE 
Des Canins. 


Les Canins prennent leur origi- 
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ne de los maxillaire au-deflus de 
lalvéole de la dent canine fupérieu- 
re, dans un enfoncement , fous le 
bord inférieur de l'orbite , vers los 
de la pomette , & ils vont s’inférer 
à l'extrémité de l’arcade du demi- 
orbiculaire fupérieur en fe croifant 
obliquement un peu au-deflus, avec 
l'extrémité inférieure du grand zi- 
gomatique: ces mufcles tirent les 
_ lévres droit en haut & les appli- 
quent, ainfi que cette partie des 
joues, aux dents & aux gencives qui 
font en cet endroit. 


AT. 
de: ; 
Des petits Zigomatiques de Winflow. 
Ces deux petits mufcles font gré- 
les, & fitués au-deffous des grands 
Zigomatiques ; leur extrémité fu- 


périeure paroit être une continua- 
tion des fibres inférieures du mufcle 


42 Anatomie ‘ 
orbiculaire des paupieres , & leur 
extrémité inférieure s’unit aux muf- 
cles incififs qui leur font contigus. 


S VE 


Des Mufcles propres de la 0e 
inférieure, 


Le montanus ou quarré , prend 
fon origine de la face antérieure de 
la mâchoire inférieure, au-deffous 
des dents incifives : il occupe en 
partie les deux grandes foffettes qui 
font aux côtés de la fimphyfe, & 
monte s'attacher par des fibres au 
bas du demi-orbiculaire de la Lévre 
inférieure qu'il abaife. | 


G VIE 
Des Triangulaires. 


Les deux Triangulaires naïffent 
Pun & l'autre larges & charnus de 
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{a bafe externe de la mâchoire infé- 
rieure,depuis les impreffions mufcu- 
Jaires qui font à côté de la fimphyfe, 
jufqu’au mufcle maffeter : ils mon- 
tent latéralement, en fe retréciffant 
en forme de triangle ; ils paffent cha- 
cun entre les extrémités du grand 
 Zigomatique & du buccinateur , 
‘auxquels ils font attachés , & vont 
fe terminer à la commiflure des 
deux lévres. Ces deux mufcles 
baiffent la lévre inférieure avec le 
‘quarré, | 


$. VITE. 
Des Incififs inférieurs de Cowper. 


Ces deux petits mufcles font atta- 
chés chacun par leur extrêmité fu- 
périeure fur les alvéoles des dents 
Incifives, les plus près des canines 
de la mâchoire inférieure ; ils def- 
cendent, en s’approchant, s'attacher 
enfemble au bas du centre du muf- 
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cle demi-orbiculaire de la lévre de 
cette mâchoire. Leur ufage eft de 
relever la lévre inférieure. 


An ed 
Des Mufcles cutanés. 


Ces deux Mufcles forment en= 
femble une efpéce de membrane 
charnue qui couvre prefque tous 
les mufcles de la face, depuis les 
joues jufqu’au-deffous des clavicu- 
les , par des fibres aponévrotiques. 
qui vont obliquement de haut en 
bas,en fe croifant depuis le menton 
où elles ont une attache, jufqu’au 
fternum. Ces fibres font fort épaif- 
fes par l'endroit où elles’s’uniffent 
au mufcle mafleter , au triangulaire 
& au quarré : elles font très-minces à 
la partie qui couvre les mufcles dont 
eft formée la circonférence du col, 
ainfi qu’à la portion fupérieure des 
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Brands pettoraux & à celle des tra- 
pezes & des deltoïdes. 
__. Les peauciers font intimement 
attachés à la peau. qui couvre le fter- 
num,par le moyen du tiffu cellulaire 
de la membrane adipeufe ; à ils er- 
vent à faire mouvoir les tégumens, 
& à appliquer les mufcles placés 
_ fous eux aux mâchoires, aux dents 
_ molaires, &c, « 


Gen 
Des Mufcles communs. 


Les demi-orbiculaires de Winf- 
low, font deux mufcles qui forment 
enfemble une ovale de fibres char, 
nues,qui environnent l’ouverture de 
la bouche, ce qui les a fait prendre 
pour un feul, Cependant en les exa- 
minant avec attention , on diftin- 
guera l’arcade mufculaire particu- 
liere de chaque lévre , & leurs fibres 
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qui s’entre-croifent aux deux coins 
de la bouche. 

Le demi-orbiculaire fupérieur eft 
fort fouvent plus large que l’infé- 
rieur ; mais moins uniforme dans fes 
fibres qui fe terminent par degrés: 
entre le centre & l’extrêmité de fon 
arcade. Re 

Leurs portions latérales font élar- 
gies & renforcéessen haût par de 
grofles fibres que Winflow a nom- 
mées fur demi - orbiculaires. 

Le plan de fibres charnues qui 
forme cette ovale entiere , eft atta- 
ché à la partie fupérieure moyenne 
& inférieure des gencives, & fert à 
retrecir, rider & fermer la bouche, 


EE À 
Des Buccinateurs. 


Les Buccinateurs fortent par un 
principe large & charnu de la partie 
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antérieure de l’apophyfe coronoïde, 
& s’attachent chacun de leur côté 
par des fibres directes le long des 
alvéoles des dents molaires de lune 
& l’autre mâchoire , & au ligament 
inter-maxillaire de Winflow : ils 
vont enfuite fe rendre vers la com- 
miflure des lévres , en defcendant 
obliquement derriere lunion des 
mufcles demi-orbiculaires , & fe 
glifent le long des joues qu'ils ap- 
_pliquent le long des dents molaires 
& à leur fiége externe, pour empê- 
cher, avec l’aide des peauciers , qu’il 
ne tombe aucune portion des ali- 
mens entr’elles dans la maftication, 


$. XII. 
Des grands Zigomatiques. 


Les grands Zigomatiques font au 
nombre de deux ; il y en a un de 
chaque côté attaché par une extré- 


LE 
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mité au bord inférieur de cette por- 
tion de l'os de la pomette qui eft 
jointe avec l’apophyfe Zigomatique 
de l’osi des tempes: il defcend obli- 


quement fe rendre à la commifure 
des deux lévres qu'il tire oblique- 


ment en haut, & il preffe fortement 
la partie fupérieure de la joue con- 
tre les gencives & les dents molai- 
res fupérieures, en tirant le buccina- 
teur auquel il eft fortement attaché. 


RARE 


Des Wufcles de la mâchoire inférieure. 


Les Mufcles qui font mouvoir la 
mâchoire inférieure , font dix en 
tout , cinq de chaque côté. 

SGAVOIR: 
Le Mafeter. 
Le Crotaphyte. 
Le Prérigoïdien interne. 
Le Ptérigoïdien externe. / 
Le Digaftrique, SL. 
| . XIV. 


de la Bobe. | 49. 
SG ÆUN. 
Du Maférer. 


Ce mufcle qui eft charnu & fort 
épais , eft attaché (a) par fa portion 
externe , au bord inférieur de l'os 
de la pomette , & aux inégalités de 
la face externe & poltérieure de 
l'angle de la mâchoire inférieure. 

La portion moyenne eft attachée 
au bord inférieur de toute l’apophi- 
fe zigomatique , & defcend oblique” 
ment en devant , en fe croifant def- 
fous la premiere portion, pour s’at- 
tacher à la partie moyenne de la face 
externe de la branche de l’os de la 
mâchoire inférieure , où elle fe con- 
fond avec la portion externe qu’elle 
élargit dans fon infertion. 

La troifiéme & plus petite por- 


(a) Winflow, expofs Anat, TOM 29 pag. 31$ + 
& 316 
C 
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tion eft attachée par une extrémité 
à la lévre interne du bord inférieur, 
& même à la fice interne d’une 
grande partie de l’arcade zigomati- 
que ; l’autre extrémité eft inférée à 
la face externe de la bafe de l’apo- 
phife coronoïde, où elle fe confond. 
avecla précédente. 

Ces trois portions qui occupent 
enfemble environ quatre doigts de: 
cet efpace qui eft depuis l'angle de: 
la mâchoire jufqu’au menton, aident 
à ferrer les dents incifives inférieu- 
res contre les fupérieures, en levant: 
la mâchoire par leur contraétion. 

Les Mafleters avancent la ma 
choire inférieure en devant par leur: 
portion externe qui eff la plus gran. 
de: ils la font reculer par leur por. 
tion moyenne, & ils la meuvent la-. 
téralement par leur portion fupé-. 
rieure ; ce qui fe fait parl’action alter. 
native de l’un & de l’autre mufcle. . 
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SAV: 
- Du Crotaphite, 


Ce mufcle eft charnu , large , 
plat , de figure femi-circulaire avec 
fon femblable & compoté de deux 
plans de fibres charnues , féparés 
Fun de lautre par un tendon mi- 
toyen que l’on diflingue aïifément , 
en coupant ce mufcle en deux por- 
tions fuivant fa longueur. 

Le corps de ce mufcle eft conte- 
nuentre les deux lames aponévroti- 
ques ou ligamenteufes de cette ma- 
niere. 

Le plan charnu interne eft atta- . 
ché au plan demi-circulaire du crâne 
par le moyen de la lame interne du 
péricrâne ; fçavoir , à la partie laté- 
rale inférieure & externe de l'os 
frontal , à la partie inférieure du pa- 
riétal , à une portion de los des 


Ci; 
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tempes , à lapophife temporale de 
l'os fphénoïde , & enfin à toute la 
fofle zigomatique. 

Le plan charnu externe eft atta- 
ché à la face interne de la lame ex- 
terne du péricrâne , & les fibres de 
l’un & l’autre plan, fe concentrant 
par degrés, s’attachent au plan ten- 
dineux qui fe termine autour de: 
l’apophife coronoïde de la mâchoire: 
inférieure. 

Les Crotaphites fervent à lever: 
la mêchoire inférieure , & à ferrer: 
les dents contre celles de la fupé- 
rieure par la coopération de tous: 
leurs rayons mufculaires ; &c ils la 
font reculer par une portion pofté- 
rieure qui pañle deffous l’apophife 
zigomatique , après qu'elle a été 
portée en devant par Paction des 
ptérigoïdiens externes, 
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& XVI 
Du Prérigoïdien interne. 


Ce mufcle eft charnu , placé fur 
le côté interne de l’os de la mâchoi- 
re inférieure vis-à-vis le maffeter, & 
attaché à peu près de même , maïs 
il occupe moins de largeur & d’é- 
paifleur. 

E.a partie fupérieure qui eft toute 
charnue , s'attache dans la cavité de 
la foffe Ptérigoïidienne,d’où elle def 
cend obliquement vers l’angle de la 
mâchoire inférieure, pour fe termi- 
fer & s’attacher aux inégalités de fa 
face interne. 

Les Ptérigoïdiens internes con- 
tribuent à lever la mâchoire infé- 
rieure à la mouvoir latéralement , 
à l’avancer un peu en devant & à 
ferrer les dents de cette mâchoire 


contre celles de la fupérieure. 
Ci 
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6: XVIE 
Du Prérigoïidien externe. 


Ce mufcle eft charnu , oblong 8 
petit,attaché par un bout à la partie 
externe & au bord de l'aile exter- 
ne de Papophife Ptérigoide, & il 
occupe la foflette qui eft à la bafe de 
cette apophife ;. enfuite fe portant! 
horifontalement vers le condile, il væ 
 S’inférer antérieurement à l’apophife 
condiloïde dans une foffette, placée 
immédiatement au-deflous. de l’an— 
gle interne du même condile, 

Les Ptérigoïdiens externes agif- 
fant enfemble , tirent la mâchoire 
droite en devant , ce qui les rend 
antagoniftes de la portion pofté- 
rieure des Crotaphites & de la por- 
tion moyenne des mafleters : par 
Pa@ion alternative de l’un & de 
Pautre Ptérigoïdien externe , les 
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_ienton eft porté en devant oblique. 
ment, ou tourné vers le côté op- 
-poié, ; 
SAMI LE 


Du Digaftrique. 


Ce mufcle, appellé Biventer en 
Éatin, fort charnu de la rainure maf- 
toïdienne, où il a fes attaches fixes, 
_& fe portant en devant enfe détour- 
nant vers l'os hyoïde , il forme un 
tendon qui s'attache à la partie laté- 
rale de cet os, & à la rainure de fes 
cornes par un ligament aponévroti- 
que. De l,après avoir pañé entre des 
fibres du mufcle ftilo-hyoïdien qui 
l'embraffent , il redevient charnu & 
va s’inférer à une petite inégalité au- 
deflous de la lévre interne de la bafe 
du menton près la fimphife. 
Les Digaftriques fervent àabaif. 
fer la mâchoire inférieure , & par 


£<onféquent à faire ouvrir la bouche, 
Civ 
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leur force étant aflez confidérable: 
pour furmonter les quatre puiffans: 
antagoniftes que je viens de décrire. 

Ils font encore un des principaux 
organes de la déglutition qui ne fe: 
peut faire par l’action feule des muf-- 
cles de los hyoïde, mais avec l’aide: 
des digaftriques ; car ceux-ci, part 
leur contraction & la connexion de: 
leur tendon mitoyen à Pos hyoïde: 
auquel le larinx eft fortement atta-- 
ché, foulévent cet os & le larinx,, 
pendant que les crotaphites & less 
mafleters aflujettiflent la mâchoire: 
‘inférieure contre la fupérieure. 

On voit par ce méchanifme que: 
les mufcles releveurs & les abaif-- 
feurs de la mâchoire inféridure agi 
{ent enfemble pour différens ufages s, 
& principalement pour là maftica-- 
tion des alimens , qui font premiere-- 
ment divifés par les dents incifives ;; 
& enfuite pouñlés entre les molaires: 
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par le fecours de la langue pour ÿ 
être broyés, triturés, atténués, 
mêlés, lubrifiés , & fubir un chan- 
gement par le mêlange de la falive, 
de la liqueur de la bouche, de la 
mucofité du palais où ils font com- 
primés par la langue, pendant que 
les mufcles géniogloffes, les longi- 
tudinaux du dos de la langue, les 
_Stilogloffes , & les Cératogloffes 
déterminent les alimens vers Le go< 
fier, 
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CHAPITRE ITI. 


Contenant l'ANcioLoGIE € 
la NerRoLoGiE, c'efi-d= 
dire , la Defcription des ar. 
tôres, des veines , CT des 
Berfs quirépondent à chaque 
côté du vifage extérieure- 
ment, 


SECTION has 


Des Artéres. 


Es Artéres font des vaifleaux 

creux & ronds, compofés de 
quatre tuniques, La premiere eft 
tendineufe, remplie extérieure- 
ment de petits nerfs & d’artéres, 
& intérieurement de veines qui pé- 
nétrent les autres membranes : les 
nerfs filtrent des efprits animaux 
dans les fibres mufculeufes de cestu- 
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_ niques s les artéres fourniffent le 
fang néceflaire à leur nourriture & 
les veines en reportent le fuperfiu 
au cœur. La feconde qui eft adhé- 
rente à la premiere eft glanduleufe, 
& femée d’un grandnombre de pe- 
tites glandes blanchätres qui fépa- 
rent les férofités du fang. La troi- 
fiéme eft mufculeufe , & garnie de 
fibres annulaires. La quatriéme qui 
eft mince & membraneufe, eft tiflue 
de fibres placées en droite ligne,qui 
coupent celles de la troifiéme tuni- 
-que à angles droits. 

Les Ârtéres prennent leur ori- 
gine du cœur où elles reçoivent 
le fang qu'elles diftribuent par le 
moyen de plufieurs branches & de 
“quantité de ramifications , à toutes 
les-parties du corps, pour la nutri- 
tion de ces parties & pour la fé- 
crétion de différentes liqueurs par- 
- ticulieres, 


Cv) 
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Elles ont le mouvement fiftoli- 
que & diaftolique , & cela tant par 
la fru@ure de leurs fibres mufcu- 
leufes qui reçoivent des efprits ani- 
maux de leurs nerfs , que par les 
impulfions réitérées du fang vio- 
lemment pouflé par la contration 
des ventricules du cœur (a). Le 
fang applique les valvules triglo- 
chines , les unes contre les autres , 
écarte les femi-lunaires , & prend 
avec rapidité fon cours dans les 
Artéres & dans leurs ramifications, 
en dilatant les fibres droites & an 
nulaires de leurs turiques , pour 
enfiler la route des vaiffleaux capik 
laires & entrer dans les veines ; ce 
qu'il fait par la compreflion du ref 
fort des Artéres , pour fe dépofer 
dans les appendices ou oreillettes 


(a) Cette contration du cœur eft appellée 
Siftole , & la dilatation des ventricules où fé- 
journe le fang veineux fe nomme Diaftole, 
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du cœutf , en attendant une nou- 
velle contraction, 

Pour donner une idée complette 
de la fource des Artéres qui répon- 
dent à la bouche, il faudroit dé- 
crire ici la grande Artére (a), fes 
branches capitales, & leurs diftri- 
butions : mais ce feroit fortir des 
bornes que je me fuis prefcrites, ne 
prétendant parler ici que des par- 
_ties qui concernent l’Art du Den- 
tifte, & qui me paroiflent fufifan- 
tes pour fon inftruétions. 


GR 
De l'Artére maxillaire externe. 


L’Artére maxillaire externe, où 
-quatriéme branche interne de (b)la 
carotide externe pañle par le milieu 
de la mâchoire inférieure près du 
(a) L’Aorte, artére générale qui fournit à- 


toutes les parties du corpss. 
(b) Cette branche fort du tronc de fa caroris 
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menton.& fur la portion antérieure 
du mufcle maffèter | puis fe glifle 
fous l'extrémité fupérieure du muf- 
cle triangulaire des-lévres & lui 
fournit du fang , ainfi qu’au mufcle 
buccinateur & au mufcle quarré du 
menton. 

Enfuite elle produit un rameau 
qui fe porte en deux branches , di- 
vifées chacune aux commiffures an- 
gulaires des deux lévres , & qui ré- 
gnent le long de la portion fupé- 
rieure & de linférieure du mufcle 
orbiculaire ; lefquelles branches fe 


de commune environ à la hauteur du Larinx, 
fe porte en dehors entre l’angle externe de la 
mâchoire inférieure & la glande parotide à la: 
quelle elle donne aufli du fang , & fe divife 
dans ce trajet en plufieurs branches dont la pre- 
miere fe diftribue aux glandes jugulaires , aux 
glandes thiroiïdiennes, aux mufcles , aux autres 
parties du Larinx, &c. La deuxiéime va aux 
mufcles hyoïdiens & gloffiens , aux glandes 
fublinguales , & fe plonge dans la langue. 
La troifiéme donne du fang à la glande maxil- 
laire, à la glande parotide , aux mufcles ftyloi- 
diens, au mufcle maftoïdien, au mufcle du Phas 
Tinx, &Ce | 
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communiquant en deflus & en def- 
fous , forment enfemble une efpéce 
d’Artére coronaire deslévres. 

Cette Artére montant à côté 
des narines, diftribue du fang aux 
parties du nez , d’où elle envoye 
quelques rameaux qui communi- 
quent avec l’Artére coronaire des 
lévres ; de-là elle fe porte au grand 
angle de l’œil,& fe ramife en diffé- 
_rens mufcles voifns fous le nom 
d'Artére arprilaine, 

La cinquiéme branche qui naît 
vis-à-vis le condile de la mâchoire 
inférieure, & qui pañé derriere ce 
même condile, jette un rameau en- 
tre les deux mufcles ptérigoïdiens 
& fe divife en trois rameaux plus 
“étendus, Une portion du premier 
entre par Porifice poftérieur du ca- 
nal orbitaire , & fournit au finus 
maxillaire & aux dents ; enfuité 
elle fort par le trou orbitaire infé- 
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_#ieur & communique fur la joué 
avec l’Artére angulaire. 

Le fecond rameau de la cinquié- 
me branche entre dans le canal de 
la mâchoire inférieure & fe diftri- 
bue aux alvéoles & aux dents ; il en 
fort par le trou mentonnier & fe 
perd dans les mufcles contigus, en 
communiquant avec les rameaux de 
P'Artére maxillaire externe. 

Le troifiéme rameau fe diftribue 
à la dure-mere par plufeurs ramifi- 
eations. 

La fixiéme branche interne qui 
eft fort petite, va dans le mufcle 
mañleter. K 

La premiere des branches exter- 
ne, fournit dans {es diftributions au 
mufcle digaftrique, &c. 

La feconde fournit à l’oreille in- 
terne , au cartilage , au conduit 6ë 
à la peau du tambour. 

La tige de la carotide externe 


# 
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paflant entre l’angle de la mâchoire 
inférieure & la glande parotide, 
monte par deflus le zigoma , & va 
former l’Artére temporale, dont le 
rameau antérieur jette ordinaire- 
ment une artériole qui perce l’apo- 
phife interne de l’os de la pomette 
jufques dans l'orbite. | 
L’Artére carotide interne , la 
vertebrale & la cervicale , répon- 
dent extérieurement à chaque côté 
du vifage par communication. 


RER 
Des Veines. 


Les Veines font des conduits 
membraneux , compofés de quatre 
tuniques plus minces & plus fou- 
ples que celles des artéres. La pre- 
miere tunique eft membraneufe 
remplie de fibres longitudinales. La 
feconde eft un tiflu de petits vaif- 
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feaux qui fourniffent la nourriture 
aux autres tuniques. La troifiéme 
eff femée de petites glandes qui re- 
çoivent les férofités apportées par 
les petits vaiffeaux dont eft com- 
pofée la feconde tunique. La qua- 
triéme eft formée de fibres char- 
nues, circulairés , qui en fe retré- 
‘ciffant , pouflent le fang vers les 
gros troncs des veines, pour rega- 
gner le cœur. | 
Les Veines pompent le fang de 
toutes les ramifications artérielles, 
& le reportent aux oreillettes du 
cœur , où il fe dépofe comme dans 
un réfervoir : ces oreillettes fe con- 
tractent à leur tour pendant que le 
fiftole cefle un moment, par le re- 
Jâchement de leurs fibres charnues, 
Alors ce fang veineux fe faifant paf- 
fage par les valvules triglochines , 
entre dans les ventricules où il fait 
une dilatation qu’on appelle diafto.. 
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le | & repañle de nouveau dans les 
* artéres, | 


$. IV. 
Des Veines qui fe diftribuent à chaque 


côté du vifage intérieurement & 
extérieurement. 


De la Veine jugulaire externe 
antérieure, 


La Veine jugulaire externe an- 
térieure (4), montant vers la par- 
tie latérale de la mâchoire inférieu- 
re entre l'angle & le menton, don- 
ne dans cetrajet plufieurs branches 
antérieurement, poftérieurement , 
& intérieurement. 

Antérieurement , elle jette des 
branches qui vont aux mufcles du 
larinx , aux mufcles fterno-hyoï-. 

(a) Cette Veïne eft fouvent une branche de 


la jugulaire interne , où fe forme de l’une & 
Pautre jugulaire. 
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diens , aux thyro-hyoïdiens , aux 
tégumens , &c. 

Les branches tranfverfales fupé- 
rieures & inférieures , communi- 
quant enfemble, donnent un petit 
rameau au mufcle quarré du men- 
ton, au mufcle peaucier , &c. : 

Cette Veine envoye encore une 
grofle branche antérieurement au 
bas de la face près de la fimphy£e ; 
laquelle branche fe diftribue au di- 
gaftrique , au menton & à la lévre 
inférieure , après avoir fourni aux 
glandes maxillaires, 1 

Poftérieurement , elle donne plu- 
fieurs branches qui fe diftribuent à 
différentes parties au-deflous de la 
mâchoire inférieure. 

_ Intérieurement , elle donne une 
groffe branche qui va aux glandes 
fublinguales ; elle fournit auffi les 
veines ranines à la langue, & jette 


encore une petite branche qui mon 
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te fur le mufcle triangulaire de la 
lévre, puis fe rend à la commiflure 
des deux lévres, & fe diftribue aux- 
environs. 

La même branche qui fournit les 
veines ranihes , donne aufli un ra- 
meau qui fe porte aux parties laté. 
rales, de la cloïfon du palais , pour 
_ fe difiribuer à la luetté & aux amig- 
dales , & elle envoye des rameaux 
antérieurement à la membrane qui 
tapifle la voute du palais. Il en fort 
encore un qui va au mufcle ptéri- 
goïdien interne. | 

Le tronc de la jugulaire exter- 
ne antérieure monte fur le mufcle 
triangulaire, va en ferpentant de- 
puis l’angle de la mâchoire infé- 
rieure jufqu’au grand angle de l'œil, 
& jette en chemin des branches 
aux mufcles & aux tégumens, 

Il faut obferver que ces bran- 
ches communiquent enfemble, mais 
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qu’il y a beaucoup de variété dans 
cette communication fous l'angle de 
la mâchoire inférieure;entre la veine 
jugulaire externe & l’interne. 

Le tronc de la veine angulaire 
étant parvenu aux os du nez, jette 
deux branches , Pune qui defcend 
en ferpentant fur la lévre fupérieu- 
re, & l’autre qui traverfe les carti- 
lages latéraux du nez, & fe diftri- 
bue aux narines. Ce même tronc 
jette plufieurs branches qui vont à 
différens endroits de la face, Voyez 


 F'Anatomie de Winflow. 
| RE 
De la Jusulaire externe poflérieure, 


La Veine jugulaire externe pof: 
térieure, après avoir donné de côté 
& d'autre plufieurs branches confi- 

_ dérables, traverfe la glande paroti- 
de entre l’angle de la mâchoire in- 
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férieure & le condile ; elle fait en- 
faite fes diftributions aux tempes , 
aux parties latérales de la tête, à 
Vocciput & au front , fous le nom 
de veine temporale : de-là elle {e 
communique à plufieurs veines, & 
jette une groffe branche , dont un 
rameau va par-deffous le bord infé- 
rieur du zigoma, & revient com- 
muniquer à un rameau forti de la 
même jugulaire, un peu au-deffous 
du condile de la mâchoire. 

Derriere ce condile elle ‘donne 
des branches qui { diftribuent au 
mufcle temporal, aux parties voifi- 
nes de la mâchoire fupérieure & à 
la partie intérieure de la mâchoire 
inférieure, fuivant à peu prèsle mé- 
chanifme des artéres, 

Une de ces branches pañfant de 
l'extérieur à l'intérieur entre les 
apophyfes condiloïdes & coronoï- 
des , fe diftribue au mufcle ptéri- 
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goïdien &c au mufcle temporal , &: 
donne en paflant un rameau au maf-- 
feter. 

La veine Jugulaire interne & la: 
veine vertébrale, fe diftribuent ex-. 
térieurement à chaque côté du vifa- 
ge par communication. 


SECTION SECONDE. 


Des principaux Nerfs qui fe diftri- 
buent a chaque côté du vifage ex 
téricurement €> intérieurement. 


$. I. 

Les Nerfs font longs, ronds & 
blancs, revêtus de deux membra- 
nes de. la production de la dure- 
mere & de la pie-mere. Ils font 
<ompofés de plufieurs fibres qui 
prennent leur origine du cerveau 
ou du cervelet, d’où ils viennent 
en maniere de faifceaux former 


la moëlle allongée ou épiniere. Ils. 
: fe 


__ dela Bouche, 13 
fe diftribuent fymétriquement par 
paires, comme autant de tuyaux 
féparés , & fe divifent en branches, 
en rameaux, en ramifications , & 
en filets , pour porter le fuc animal 
&c le fentiment à tous les organes. 

La plus grande partie des dix 
paires de la moëlle allongée , per- 
cent la bafe du erâne & fe portent 
à la bouche , à la face , aux parties 
internes des mâchoires , &c. 


LEE. 
Du Nerf olfaëtif. 


Le Nerf olfaétif, naît antérieu: 
rement & extérieurement du corps 
canelé ; à la partie inférieure du 
cerveau , & fe porte en devant vers 
l'osethmoïide. | 

Etant parvenu à côté de la crête 
de cet os, il produit plufieurs fi 
lets qui pañlent par les trous de la 
F3 D 
À 


a 
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lame cribleufe de los. ethmoïde; 3 
où ils. font revêtus d'autant de pe- 
tits allongemens des deux-lames de 
la dure-mere , & vont enfuite fe 
diftribuer par un grand nombre de 
flimens ,.à la membrane qui ta- 
piffe toutes les parties internes du 
nez. | 
Le Nerf trochleateur paroît com 
muniquer par des filets à la premie+ 
re branche de la. cinquiéme paire: 
ou Nerf ophthalmique de Willis, 


$. III 
Du Nerf ophthalmique de Willis, 


Le Nerfophthalmique , qui eft. 
la:premiere branche de la cinquié-. 
me paire de Nerfs, fe divife en. 
trois gros rameaux qui vont à dif=. 
férens endroits dé la face. 

: Lepremier fe porte aux Envis. 
rons de l'orbite, &c. | 
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…. Lefecond pañle obliquement fur 
le Nerf optique, & par-deffous les 
deux mufcles releveurs qui lui font: 
contigus;ilva gagner ’angleinterne 
de l’œil,en fe gliffant entre le mufcle 
adducteur de l'œil, & le grand obli- 
que , le long du parois interne de 
Vorbite pour fe diftribuer au. fac la- 
crimal,à la caroncule lacrimale, aux 
portions voifines du mufcle fourci- 
lier, du mufcle orbiculaire , du muf 
cle pyramidal du nez , & des tégu-. 
mens, 

Dans ce trajet il jette un petit 

filet dans le petit trou orbitaire in- 
terne qui accompagne ceux du Nerf 
olfactif à leur diftribution dans le 
nez. : 
Le troifiéme le porte & fe dif- 
tribue à à la glande lacrimale, après : 
avoir jetté un petit rameau à la par 
tie latérale externe de l'orbite qui 
perce fouvent la partie voifine de 


Di 
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l'os de la pomette" où ide Pos fon 
tal;| en donnant des: filets aux ‘Por 
tiüns! adjacentes du mufcle! orbicu- 
lairedes paupieres , du'mufcle cro= 
je du eee ; #0 te 


: 5) ! Fr 4 Y. 
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Ce Nerf qui vient de la feconde 
branche de la cinquiéme paire de la 
moëlle allongée , fort du érâne en- 
tre la fente fphénoïdale, & le trou 
ovale de los fphénoïde ; & il pafle 
par le trou maxillaire de cet os. 

I donne un rameau qui perce 
l'os de la pomette , & fe diftribue 
extérieurement aux parties voifines 
qui le couvrent ; & il communique 
à un filet contigu à la portion dure 
du: Nerf auditif, 

Ce Nerf fe divife enfuite entrois 
rameaux ; dont le premier , qui eft 
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le principal ; entre dans le cañai de 
la portion inférieure de l'orbite, 
d'où il {ort-par lé:troù 6rbitaire 
extérieur : en paffant danse canal, 
il donne par des trous.des filets qui 
vont. fe diftribuer à la membrane 
pituitaire qui tapis Je finus maxil- 
laire , au; tiflu même dé l'os, aux 
Lie aux dents molaires ‘änté- 
rieures , aux eanines:&:aux incifi- 
-ves du même côté. Il donne encore 
des filets qui {e diff ibuent aux mu- 
cles des lévres. Rincer 
Le fecond rameau, après avoir 
fourni des filets à la tunique glan- 
duleufe du palais à la cloïfon & à 
fes. mufcles ; 4 defcend. dahs le canal 
porter des filets au: mufcle :ptéri- 
goïdien.. Externe. Il en enyaye:ere 
core d’autres: : dans de: finus & ‘aux 
dents: \molaires Hpoftérieuries, par 
plufieurs Esues. trous ee la RC 
Gté 1 £edufih Magie a 
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Letroifiémerameau de ce Nerf, 
fort par le trou appellé du même 
nom , & fe diftribue au mufcle pté- 
rigoïdien interne , aux parties pof- 
térieures des narines , au finus fphé- 
noïdal, &c. Il jette par le trou 
prérigoïdien , un filet qui perce la 
racine de l’'apophyfe ptérigoïde, & 
va fe rencontrer avec le Nerf ma- 
xillaire inférieur. 


Du Nerf maxillaire inférieur. 


Ce Nerf qui eft la troifiéme bran: 
che de la di La paire ; après 
être forti du crâne par le trou ovale 
de Pos fphénoïde, donne quatre ras 
meaux principaux; “un ciniquiémé 
pour:la langue , & pléfieurs Ee- 
filets.qui Re dns de” côté & 
d’autres. :: ©: 10 

Le a fe ee N la êce 
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interne du mufcle crotaphite, & 
fe gliffe entre fes fibres. Le fe- 
cond va derriere le condile de la 
mâchoire inférieure , où il fe divife 
en deux filets qui vont de dedans 
en-dehors , &c. Le troifiéme pañle 
entre les apophyfes condiloïde & 
coronoïde de la mâchoire inférieu- 
re , perce la partie inférieure du 
mufclecrotaphite , & lui donne des 
filets : enfuite il fe diftribue au 
mañfeter , & fe termine par des fi- 
lets qui vont au mufcle buccina- 
teur , & à ceux de la lévre inférieu- 
re. Le quatriéme pañle par deflus le 
mufcle ptérigoïdien externe , au- 
quel il donne des filets & fe diftri- 
bue auffi au mufcle ptérigoidien 
interne , à la portion voifine du cro- 
taphite , au buccinateur, aux glan- 
des buccales, aux mufcles voifins 
des lévres, &c. : 
_ Ce Nerf étant defcendu ‘entre 
Div 
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les deux mufcles ptérigoïdiens 
donne un rameau qui va à la langue 
& communique un peu après {a naif- 
fance , avec le tronc par un rameau 
très - court. Au même endroit, 
il donne un filet particulier qui re- 
monte en arriere , & traverfe la. 
caifle du tambour. 

De ces petits filets, il en part 
un qui va gagner le trou ptérigoi- 
dien , où il fe joint avecun filet du 
maxillaire fupérieur , & fe porte à 
la membrane qui tapifle los vo- 
mer. | 
Ce même Nerf, avant d'entrer 
dans le canal , donne encore des fi- 
lets aux parties voifines du mufcle 
ptérigoïdien interne , du mufcle 
digaftrique , &c. | 
Enfin étant parvenu dans le ca- 
nal offeux de la mâchoire par l’ori- 
fice interne & poftérieur de cet os, 
il fe glifle tout au long fous les 
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alvéoles en donnant des filéts à tou- 
tes les racines des dents ; tant mo- 


laires que canines ; enfuite il conti=1 
nue fa route jufqu'au trou menton= : 


nier ; où il jette en avant dans le 


Diploë, un petit rameau qui-fournit 


des filets aux dents incifives julqu'è à 
la Er du menton. HE 


Gi Vi 
De la portion dure du Nerf auditif. 


- Le tronc de chacune de ces deux 
portions , ayant traverfé le conduit 


pierreux de Fallope ,‘laiffe deux ra- 
meaux:dont le: premier fe diftribue 


à oreille , & le fecond au mufcle 
digaftrique. Celui-ci fe porte en- 


core à la glande see luidon: 


né plufieurs filéts. 


Derriere l'angle de k idetiet:-ée | 


inférieure , ce tronc fe divife en 
deux branches , dont la fupérieure 
D v 


se 
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& la plus forte , fe partage en fepe 
ou huit rameaux nerveux qui fe ré- : 
pañhdent fuperficiellement furtoutes | 
les parties latérales du vifages : 

- Les uns fe diftribuent fur le: 
mufcle crotaphite; & fur la partie 
latérale de la joue ; ils communi- : 
quent avec le Nerf maxillaire infé- 
rieur , & le Nerf orbitaire, & fe 
perdent en partie dans de petits 
trous qui font à la racine duzigoma, 

Les autres { diftribuent dans 
toute la jouë jufqu’au nez: l'un 
d'eux pañle derriere le mufclezigos : 
matique , perce, la partie moyenne: 
inférieure du mufcle orbiculairedes 
paupieres, en donnant des filets’ à 
l'une & à l’autre,êc va communiquer : 
avec le Nerf maxillaire fupérieur, : 
dans l’os maxillaire où il eft entré : 
par le trou orbitaire inférieur. 

La branche inférieure.fe porte 
fous Pangle de la mâchoire, {e dé 
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tribue en plufieurs rameaux à tou- 
tes les parties latérales du vifage. 
jufqu’aux environs de la gorge , & 
s'y termine par quantité de filets 
cutanés. 

Les filets fupérieurs de ces ra- 
meaux vont fur le mufcle mafeter, 
à la partie inférieure du mufcle zi- 
gomatique , au buccinateur, & aux 
autres mufcles voifins des lévres, 

… Le plus confidérable de ces ra- 
meaux , pañle le long de la bafe de 
la mâchoire inférieure vers la par- 
tie antérieure ; il donne en paffant 
des filets au mufcle peaucier, perce 
ceux de la lévre inférieure près le 
troumentonnier, & y communique 
avec des rameaux du Nerf maxil- 
laire inférieur. 

Les rameaux inférieurs pafflant 
deflous la mâchoire inférieure fe 
diftribuent à la gorge fur le mufcle 

D vj 
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peaucier & fourniflent des-filets à 
la glande fous-maxillaire, &c. 


&. VIL 
Du Nerf lingual, dons. 


Ce Nerf, appellé communément 
de la neuviéme paire, naît entre: 
les éminences pyramidales. Le 
tronc de ce Nerf, après être forti: 
du crâne , pañle devant le gros gan- 
glion du Nerf intercoftal, & fe glif- 
fe entre la veine jugulaire interne ; 
& lartére carotide voifine ; où il 
jette un rameau en bas qui fe dif- 
tribue au mufcle peaucier. En- 
fuite ce cordon ou Nerf, va com 
muniquer avec la premiere paire: 
cervicale, fe courbe prèsde l’angle 
de la mâchoire inférieure , & fe 
porte en devant, pour fe perdre : 
dans la langue en laiffant des filets. 
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à différens mufcles entre lefquels il 


pañle ; & il finiten communiquant 
avec les filets du rameau lingual du 
nerf maxillaire. 

Une des branches inférieures de: 
la feconde paire des nerfs cervicaux 
fe ramifie fur le mufcle peaucier, 


(a s9%" 
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CHAPITRE 1. 

* Contenant la SARCOLOGIE ; 
ou la defcription des parties 
molles qui couvrent la con- 
vexité des deux Mächotres , 


©” de celles qui y Jont conte- 


nues, 


Des Joues, 


Es Joues s'étendent de l’un & 

1 l’autre côté depuis les tempes 

& les yeux, jufqu’au bas de la face, 
entre l’oreille & le nez : elles font 
compofées d’une chair molle, par la 
connexion de plufeurs lambeaux 5 
elles font couvertes de tiflus graif- 
feux , & tapiffées en-dedans d’une 
membrane glanduleufe ; elles font 
auf pourvues d’artéres & de veines 
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par les ramifications voifines de Var- 
tére & de la veine temporale & ma- 
xillaire. Leurs nerfs, comme j'ai dit 
ci-devant , viennent de la portion 
dure du nerf auditif, du nerf maxil- 
lire fupérieur & de l'inférieur. 


(TE 
De Lores 


Les Lévres font deux petites 
parties vermeilles qui bordent & 
environrient la bouche 3; l’une eft 
fupérieure , & l’autre inférieure + 
elles font fituées entre le nez & le 
plis tranfverfal qui fépare la Lévre: 
inférieure d'avec Le menton. 

- Elles font compofées d’une chair: 
fongueufe & glanduleufe, remplie 
de petites artéres ; & de très-peti- 
tes veines couvertes d’une tunique 
fort déliée , & fufceptibles d’une. 
grande fenfibilité.. 
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Les parties renfermées dans la 
Bouche , font, 

Lesgencives, laluette, lesamig- 


dales , le palais, la cloïfon du pa- 
lais , les conduits & les glandes fa 
livaires les membranes, Jes mufcles: 
& la langue. 


S. IIL 


Des G Gencives. 


Les Gencives font les tiflus qui 
couvrent les deux faces de tout le: 
bord alvéolaire de l’une & l’autre: 
mâchoire ; tant intérieurement ;. 
qu'extérieurement = elles font de: 
fubftance ferme, dure, plus glan= 
duleufes , que fibreufes , & cou-- 
vertes d'une forte membrane qui 
paroït être une continuité de: 
la membrane mince qui'va aux. 
Jévres. 

Leurs artéres prüvientient de 
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ramifigations de l’artére carotide 
externe, Les veines qui en rap- 
portent le fang , font des ramifica- 
tions de la veine jugulaire externe 
antérieure ; & leurs nerfs viennent 
du nerf maxillaire fupérieur & in- 
férieur , & de la portion dure du 
nerf auditif, 

Les Gencives occupent la cir- 
conférence des deux mâchoires de- 
puis la derniere dent du côté droit, 
jufqu’à celle du côté gauche. Elles 
régnent au-dehors depuis le colet 
des dents qu’elles environnent juf- 
qu’à la peau qui tapifle intérieure 
ment les lévres & les joues ; elles 
s'étendent au-dedans, depuis le co 
let des dents inférieures, jufqu’à la 
baze de la langue , & depuis le co- 
let des dents fupérieures jufqu’à la 
la voûte du palais, ne faifant qu’une 
même continuité , fuivant les con- 
tours & les furfaces des os maxillai- 
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res où elles font fortement atta-. 
chées par le moyen du périofte. 


6. LE V. 
De la Membrane pituitaire. 


La Membrane pituitaire qui eft 
plus ou moins épaifle , tapifle fans 
interruption les narines & les par- 
ties internes du nez, les paroïs de 
la cloifon, & toute lafurface interne 
des finus maxillaires , des frontaux, 
des conduits palatins, lacrimaux & 
fphénoïdaux. 

Elle fert à féparer une faÿéd 
mucilagineufe du fang artériel qui 
y eft diftribué : elle ef comme 
fpongieufe & femée de quantité de 
petits grains glanduleux du côté du. 


périofte, 
& 


; de La Bouche. CE 
GeiM. 
Du Palais. 


Le Palais eft cette concavité en- 
vironnée de toutes les dents de la 
mâchoire fapérieure , & qui s’étend 
“jufqu’à la grande ouverture du pha- 
‘rinx. La portion antérieure ef fer- 
me, & la poftérieure, que l'en nom- 
me cloifon du Palais, eft molle, 
mobile , & comme une efpéce de 
voile attaché au bord des os du Pa- 
lais. Elle eft formée de la membra- 
ne commune de toute la voûte, & 
de plufieurs faifceaux mufculai- 
res. La membrane qui tapifle cette 
étendue , eft femée de grains glan- 
duleux , dont les orifices font très- 
petres. : © | 

La  Luette eft un petit corps 
glanduleux , molaffe sig fufpendu 
par fa baze au fommet dél’arcade 
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flottante & tranfverfale qui termim 
la valvule du Palais au-deffus de Ik 
racine de la langue ; fa pointe penu 
librement en bas. 

À chaque côté de la Luette , à 
y a deux demi-arcades mufculaires. 
qu’on appelle piliers de’ la cloifon. 
& qui s'y uniffent par leur extré- 
mité fupérieure ; ce qui forme 

l’arcade entiere du bord de la 

cloifon. 

Le bas de |’ nas des. demi- 
arcades latérales de l’un & .de l'au- 
tre côté du gofier , renferme les 
amygdales ; qui font deux corps 
glanduleux, rougeätres, & reffeme 
blans à peu -près à la convexité 
d’une coque d’amande , par leur fur- 
face inégale & trouée par où pañle 
une humeur plus ou moins vifqueu- 
fe qui va -humecter le Jarinx. - 2: 

Ces demi-arcades font compo- 
fées de différentes bandes charnues 


de la Bouche: 93 
qui font autant de mulcles, & qui 
ont des noms particuliers(a).La plû- 
part environnent la Luette, & fe 
cerminent par un bout dans l’épaif- 
(eur de la cloifon & dans celle 
des demi-arcades , & par l’autre 
bout s'attachent à d’autres parties. 
Ces mufcles contribuent à former 
l'épaifleur des demi-arcades anté- 
rieures, & les autres celle des demi- 
arcades poftérieures, 


SE VE 
Des Glandes falivaires. 


Les Glandes falivaires font deux 
parotides , deux maxillaires & deux 
füb-linguales. Ces trois paires font 
les plus confidérables , & four- 
niflent le plus de cette humeur ap- 


(a) Voyez Winflow , Expoñtion Anatome 
TOM Ve page 683e 
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pellée falive , qui arrofe continuel-- 
lement Parcade de la bouche. 


Les parotides font deux groffes 
Glandes blanchâtres , fituées entre 
l'oreille externe & la branche pof- 
térieure de la mâchoire inférieure; 
| près le maffeter. 

Devant Îa portion fupérieure: 
de cette Glande , naît le conduit: 
falivaire fupérieur , par ja réuninn. 
de plufieurs petits tuyaux : ce ca= 
nal membraneux va obliquement. 
devant la furface externe du mafle- 
ter , & enfuite perce le buccina= 
teur de dehors en dedans, vers la 
troifiéme dent molaire. 

. Les Glandes maxillaires font fs 
tuées à côté de la face interne de 
Pangle de la mâchoire inférieure 
près du ptérigoïdien inférieur; elles. 
donnent chacune de leur face in- 
terne un canal fort délié, qu’on 
appelle le conduit flivaire infé= 
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rieur , & qui va fe terminer au filet 
de la langue. | 

Les Glandes fub- Hnguales font 
ées auffi de chaque côté anté- 
tieurement fous la langue, attenant 
la mâchoire inférieure : elles font 
couvertes en-deflus , par la conti- 
nuation de la membrane qui revêt 
la face intérieure de la langue 5 & 
elles donnent latéralement , du 
côté des gencives, plufieurs petits 
conduits rangés fur une même li- 
gne. 

Les Glandes molaires font deux , 
une de chaque côté ; elles font fi- 
tuées entre le mufcle mafleter & 
le mufcle buccinateur , qu’elles per- 
cent par de petits tuyaux qui s’ou- 
vrent vis-à-vis les dents molaires 
poftérieures. | 

Les Glandes buccales tapiflent 
toute la face interne des joues, 
& s'ouvrent par de petits trous à 
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travers les membranes internes de: 
la bouche. 

Les Glandes labiales produifent: 
auffi de petits orifices à travers lai 
membrane qui revêt la face interne: 
des lévres, & qui n’eft qu’une con: 
tinuation de celle des joues. 


Fin de D Andtie de la Bouche. 
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Où l'on trouve une Méthode aifée de 
nétoyer les Dents, & les moyens 
de remédier à : plufieurs maladies de 
la Bouche, omifes dans les Traités 
dObonNTAazcrez. 
= 
SECONDE PARTIE, 

Ro 


CHAPITRE PREMIER. 


| SECTION PREMIERE. 


y # E Dentifteayant une par- 
‘4 L'* faite connoiffance de l'A: 
se % natomie de la Bouche, 
s'infiruira des Maladies qui précé- 


E 
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dent & accompagnent la fortie des 
premieres Dents , & des remédes 
qui y fontconvenables, par la Mé- 
_thode de M. Fauchard (a), par 
celle de M. Bunon(b) , & par la 
mienne (0). Ces principes le condui- 
ront ju qu’à la dentition parfaite qui 
fe fait dans l’ordre que j’ai déduit 
dans mon Abregé Anatomique. (d) 
Il n’eft pas moins important de 
s'appliquer à bien connoître la qua- 
lité & la difpofition naturelle de la 
Dentde lait, & le tems de fa chutes 
ee le Dentifte s'appercevra , non-feu- 
de la chûte lement que la Dent perd de fa blan-. 
des Dents de NE 
Jaite cheur au colet précifément au-def- 
fus de fa jonétion avec la gencive, 
vers la fixiéme ou feptiéme année 5, 
mais encore que la couronne chan-. 


| (a) Voyez le Chirurpien Denüfte, tome KL, 


chape 2e 

(by Effai fur les Dents. 

(c) Traité fur les Maladies des Déote des! 
enfans , chape 3e & 4e 

(d) Chape 10 SE 120 Pe 25e 
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œellera | ce qui eft une preuve 
qu’elle doit tomber , & que fa ra- 
cine s’eft totalement détruite fur la 
couronne de la Dent, qui doit la 
remplacer. 

_ C’eft alors que le Dentifte vifi- 
tera fréquemment la Bouche de l’en- 
fant, pour lui Gter les dents de lait 
qui paroitront nuire aux fecondes ; 
il Gaura aufi facrifier À propos & 
avec toute la prudence poffible une 
petite molaire ou une canine de 
celles qui £ renouvelleront, fi elles 
font mal placées, & fi la mâchoire 
de l'enfant n’a pas aflez de circon- 
férence pour contenir toutes fes 
dents dans un bel ordre, 

Cette précaution empêchera que 
les dents ne foïent trop ferrées & 
mal arrangées le premier défaut 
-occafionne prefque toujoursla carie 
par l’interception de quelques par- 
ties acides des alimens, Le fecond 

E ji 


Încoi: 
véniens que 


Pon pré- 
vient en pro- 


Curant un 
bon arran- 
gement aux 
Dents 
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contribue à les ébranler par leur 
rencontre avec celles qui leur font 
oppolées; de forte qu’elles fe pouf- 
Tént moque ,; l’une en-de- 
dans , l’autre en dehors, par les di- 
vers mouvemens que fait la mâchoi- 
re inférieure dans fes fontions. 
Outre ces inconvéniéns , il ré2 
falte encore une difformité qui cho- 
que la vue, & qui nuit à la pronon- 
ciation & à l’agrément de la voix, 
fans parler de la difficulté qu’on a 
dans la fuite à les nétoyer. Lorf- | 
qu'une autre caufe y concourt ;, 
comme un vice particulier du fang: 
ou de lymphe , les dents ‘font: 
bien-tôt détruites, & on a le défa- 
grément de préfenter une Bouche: 
en partie ;  demeublée & ‘dans la- 
juelle encore la carie des dents, ou 


a mauvaife difpoñtion des genci- 


ves ; laïlle une odeur infupporta= 
per 
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Das Ris be Dents de ra Examen dés 
divers fenti< 
Les re des Auteurs font eu 
fort partagés fur la nature des Fa Ce 
dents de Hair. Martin (4) dit quel- 
les font fans racines, & que fi elles 
en avolent , il en réfulteroit trois 
inconvéniens. » Le premier , dit-il, 
» eft qu’elles n’auroient pas tant de 
“5 » facilité à à tomber , pour faire place 
2 À celles qui leur doivent fuccé- 
» der ;le fecond eft que celles-ci 
+ trouvant les alvéoles occupées 
» par ces Racines, elles fortiroient 
» tortues , comme cela fe voit bien 
D Couvent quand on-néglige de les 
>» Ôter lorfqu’elles fe préfentent. Le 
» troifiéme , eft qu'il feroit dange- 
» reux de les tirer à caufe du peu 


(a) Differtation fur les Dents, ch. 4 pages 


24 & 2$s 
Eu} 
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» de force & de folidité que la mA-. 
» choire peut avoir à cet âge, &. 
de "elle pourroit fe déchirer enles: 
» Ôtant , comme il arrive fouvent: 
a en arrachant les dents qui ont: 
» leurs Racines , ce qui fait que la: 
s dent qui vient après, a beaucoup: 
» moins de réfiftance à caufe de la: 
» foibleffe de la mâchoire. 
On peut répondre à ces préten-- 
_dusinconvéniens. 1°, Queles dents: 
de lait ont des Racines-qui les tien 
nent & les affermifflent dans les al-. 
véoles , rant que les fecondes quii 
font deffous n’ont pas acquis leur: 
perfection & cette dureté capable: 
de contribuer à leur deftrution par: 
le mécanifme dont nous parlerons: 
ci-après. 2°, Qu'il fe contredit 
en difant, que ft les fecondes dents: 
avoient des Racines , elles fortiroient: 
tortues ; comme cela fe voit fou-- 
vent ; puifque c’eft prouver qu'elles 
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én ont. (a) 3°. Que l’on n’ôte les 
dents de lait, que lorfqu’elles bran- 
Lent affez pourlestirer fans un grand 

effort à moins qu’elles ne nuifent to- 
talemenit à la fortie de celles qui leur 
doivent fuccéder ou à celle de leurs 

_voifines, ou qu’elles rie les carrient. 
Je ne connoïis pas d’autres raifons 
pour facrifier ces dents. Or fi la 
dent branle,la Racine n ’exifte plus; 
il n’en refte que quelques parcelles 

attachées à fa couronne , qui eften- 
core adhérente à la gencive. Si la 
dent eft encore bien affermie & que 
les raifons que je viens. d’expofer 
engagent à la tirer, on a foin de 
(a) J'ai tiré use Dent de lait à une Dame de 

Nancy , environ vers fa vingtiéme année : cette 
Dent étoit entre les deux grandes incifives de 
la mâchoire fupérieure ; elle‘fe montroïit par fa 
partie latérale , & elle avoit une forte & lon- 
gue racine. Ce cas arrive lorfque la couronne 
de la Dent feconde n’a pas rencontré l’extrè- 
mité de celle de lait dans les divers mouve- 
mens de la mâchoire, & que cette Dent s ’eft 


£liffÉ à côté de la raeine , en ne laiffant qu'une 
égére concavité de ce côté 1à, 
Eiv 
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Fenlever perpendiculairement &. 
avec prudence, pour ne pas en- 
dommager l’alvéole. 


G:TIEÉ 


FeuGeraudly, Dentifte de Mon 
feigneur le Duc. d'Orléans, rap= 
porte dans fa Differtation fur la 
chûte des Dents de lait(z), que cer- 
tains Auteurs prétendent » que la 
æ portion de la Dent renfermée 
> dans l’alvéole , étant :compofée 
+ de fucs analogues , & plus forts 
» que les premiers D. qui ont for= 
.» mé la portion extérieure de la 
» Dent de laitd oit réfifter aux {e- 
» coufles & aux efforts de la maf- 
» tication que la portion exté- 
+ rieure ne peut foutenir ; & que 
» d’autres veulent que chaque al- 
».yéole qui renferme la Dent de 


(a) L’art de confervex, les Din, chape 4. 
pags 19 & 20e 
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& lait ait deux. germes ; que celui 
À. qui eft deffous ayant us nourri- 
_» ture poufle la premiere dent p'o- 
» duite par le premier germe ; que 
» celle.ci moins affermie & plus ex- 
» pofée aux efforts s’ébranle, fort & 
» céde fa place à celle que le fecond 
» germe a produit. Commeil ya, 
»:continue-t-il, plufieurs phénomè- 


‘x nes inexplicables par la premiere 


2 opinion, nous nous arrêterons à 
> la feconde. « | 
On conçoit par les deux endroits 


qu'on vient dé citer que l'opinion: 
des premiers Auteurs, étroit que la 
dent de lait eft fans Racine ; & qu’il: 


m'y-a:feulement qu'une couronne 


entée fur celle de:la leconde dent, 


qi Le fépare de celle-ci par dei 
eforts continuels qu’elle.fait dans la 


maftication.: 


Pour adopter le LA nehE des - 


derniers, & celui de M. Geraudli , 
E y 
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il faudroit que la dent de lait for= 
tit entiere avec fa racine, comme 
un clou chaffé par un autre clou; 
mais on n'en voit tomber que la. 
couronne : ou cette Racine peut- 
elle être reftée, puifqu’elle ne fuit 
pas le corps de cette dent produite 
par le premier germe: ‘? Ces derniers 
Praticiers ignoroient donc, qu'il y 
en à une Racine bien formée au- 
deflus du germe de la dent de rem 
placement. 


Gr i Ve 

M. Bunon (a) veut » que la Ras. 
» cine de la dent de lait, s’ufe in- 
>» fenfiblement , par la preffion de 
> la dentsqui doit lui fuccéder ; & 
» que cette premiere étant formée 
» du fuc délicat des alimens du pre- 
+ mier âge, n’eft pas en état de ré- 


(a) Effai fur Les Dents 3. Chape 40 Po 1030 
AO. 
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» fifter à celle que les alimens {ub- 
5 ftentiels ont perfectionnée ; qu’en- 
+ fin le corpsle plus foible, céde au 
+ au plus fort & que les particules 
- de cette Racine font confommées 
? par la chaleur de ces mêmes par- 
2 ties, ou entraînées par la falive, 
Cet Auteur conclut avec raifon., 
que le corps foible céde au plus 
fort ; mais il devoit auffi juger que 
cet effet nè pouvoit être produit 
que par un frottement , & que la 
_ {eule preffion de la dent de rempla- 
_cement ne fufñfoit pas pour détrui- 
re cette Racine. 

Loin d'approfondir la premiere 
idée qu'il a conçue fur ce mécanif. 
me, & qu'il a publiée, il a préten- 
du (a) quelques années après l'avoir 
confirmée , & démonftrativement 


(a) Expériences & Démonftrations, &c, pour - 
‘férvirde fuite &fde preuves à l’Effai fur les Ma- 
ladies des Dents, feconde partie ch. premier, 


E v; 
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prouvée à MM. de l'Académie 
Roïale de Chirurgie. Il fe flattoit 
même d’avoir perfuadé à cette célé- 
bre aflemblée, » que les fecondes 
» dents n’ébranloient ou ne chaf- 
> foient jamais celles de lait , qu'a- 
» près avoir ufé leurs Racines , en 
> tout, ou pour la plus grande par- 
» tie, & cela par le mouvement de 
>» progreflion , de preffion , defric- 
x tion même de la couronne dela. 
+ dent de remplacement contre la: 
» Racine de celle de lait. 

M. Bunon peut Bien avoir dé- 
montré à cette illuftre Compagnie 
nombre de ces Racines ufées, felon 
le degré d’accroiflement de la dent 
feconde ; mais je ne puis me per- 
fuader qu'il ait prouvé à des Juzes 
auffi clairvoyans, que la Racine de 
la dent de lait, doit partie de fa def-. 
trudtion aux mouvemens, Ou aux 
 friions de la couronne de la dent 
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de remplacement. Tous les Anato- 
. mifles fçavent quecettedent ne peut 
vaciller en aucun fens dans fon al- 
véole ; & quand elle ne feroit pas 
appuiée contre les parois intérieurs 
de cet alvéole , quels moyens pour- 
roient la faire mouvoir aflez fort 
pour ufer cette Racine ?: 

Cet habile Praticien n’a pas don 
né toute fon attention à ce mécani£ 
me ; il auroit fans doute imaginé de 
quelle façon cette Racine s’ufe , & 
comment eft produit l'effet du fro- 
tement. Le- raifonnement que M 
Fauchard fait à ce fujet, né confis- 
me point l’idée du fieur Bunon. Le 
premier ignore aufli le mécanifme 


de la deftruction de cette Racine(a), 


(a) Cet Auteur , dans ie [er volume de ceg 
Oeuvres, ch. 1. p. 33. reconnoit que les Dents 
de lait ont des racines bien formées. Mais ce 
qu’il ya de fingulier , dit-il , »c’eft que le corps 
de ces premieres dents, nommées Dents de 
wlait, fe détache de leurs racines, fans que 
»{’on féache au vrai comment la plûpart de ces 
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& il hafarde une comparaifon quii 
prouve qu’il n’a pas réfléchi que lai 
mâchoire fupérieure eft immobile. 
Cependant je vais rapporter ici fon: 
raifonnement , moins pour avoir 
occafion de relever une: erreur de: 
cet habile homme, que pour loppo-: 
fer au fentiment de M. Bunoñ. 
» Îl eft vrai, dit M. Fauchard, 
» (a) que la feconde dent, par fon 
» accroiflement & par fa preflion, 
» poufle & chafle peu à peu la pre-. 
»mière dehors ; mais pour en ufer 
» elle-même la Racine , il feroit 
» difficile d'imaginer comment cet 
» effet pourroit être produit ; car il 
sracines fe détruifent ; & ïlconclud à la p. 37°. 
du même volume , » "qu’à mefure que la Dent de 
+remplacement croit, elle pouffe la premiere 
sjufqu’ à à ce qu’elle lui ‘eéde la place. Or fi cette. 
dent étoit pouflée par celle qui doit lui fuccé- 
der , elle fe détacheroït de fa gencive & for-: 
tiroit entiere avec fa racine , avant que celle 
du fecond germe, fût parvenue jufqu’au bord 
dé l’alvéôle. 


(a) Le ChirurgienDentifte , tom, 1, pag. 34. 
& 35 
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»faudroit pour cela que la couron- 
» ne, ou l’extrèémité de la feconde : 
» dent fût agitée en différens fens 
»contre la Racine de la dent de. 
» lait , avec un affez grand mouve= 
» ment, pour qu'alors le frottement 
» qui fe feroit fût feul capable de 
» lufer, comme il arrive aux dents 
» des adultes qui s’ufent aflez fou- 
>» vent par le frottement mutuel 
>» qui {e fait entr'eux ; c'eft ce qui: 
» ne fe peut faire de même à la Ra- 
>» cine de la dent de lait, par la rai- 
_» fon quela feconde dent ne faifant: 
» fimplement que la toucher &. 
» poufler peu à peu, cela ne doit 
+ point caufer l’effet d’un frotte 
» ment. & 

El eft prouvé que les dents des 
adultes s’ufent mutuellement ; mais 
il eft exactement für que le frotte- 
ment (a) n’eft fait que par les 

(e) L’adtion d’un corps qui en frote un autre: 


| 
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dents de la mâchoire inférieure qui. 
a {eule unmouvement manifefte , .&c. 
que la fupérieure. étant immobile 
ne peut fe prêter au frottement. 
Les dents de cette mâchoire reçoi- 

vent feulement les coups réitérés- 
de. celles d’én-bas ; ainfi ce font 
elles uniquement quiufent les dents 
d’en-haut, en fe détruifant aufi par 
la rencontre d’un corps aufi dur: 
que le leur. Or, s'il fuffit qu'une 
feule partie agifle pour fe détruire. 
elle-même , on doit conclure que 
c’eft affez que la Racine. de la dent 
de lait vacille imperceptiblement du 
dedans: au dehors de la mâchoire , 
_ par effet de la force.du levier;dans 
le tems de la trituration,pour s’ufer 
fut les inégalités de la couronne de: 
la dent qi la renouvelle & qui lui 


#mmobile eft appellé par M: PAbbé Nolét.. - 
frottement de là premiere efpéce. LESONS PHY=- 
SIQUES , tOMe.Is4 : = 
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réfifle fans être endommagée. Au 
refte , ce n’eft par aucun efprit de 
critique que j'ai cru devoir relever 

es petites méprifes j j'ai été au: 
torifé à Le faire par la docilité avec 
Jaquelle ces habiles Praticiens fe 
font foumis à recevoir les avis de 
tous ceux qui cherchent à concou- 
rir au bien général. 


CA 1 


Ex de la Racine dé la dent de 
lait. Caujes de [a os & de: 
fa pédies 


Jai difféqué nombre de mâchoï- 
res d’enfans nouveauxnés , dans lef- 
quelles j'ai trouvé partie de leurs 
premieres dents offifiées & ayant 
leurs Racines enfermées dans les: 
mêmes alvéoles , immédiatement 
au-deflus des germes des fecondes: 
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dents(a), mais féparées parune pe- 
tite lame offeufe très-mince (b). 
Par la féparation de cette lame ,. 
on doit juger que la dent de lait 
n’a point de communication avec 
les vaifleaux qui portent le fuc né- 
ceflaire à la nourriture des dents’c), 


: (a) Les fecondes incifives & Îés canines, font 
placées perpendiculiirement fous leurs de- 
vancieres , & non obliquement , comme le 
prétend M,-Bunon dans fes Expériences , che te 
page 286, à moins que l’arcade afvéolaire ne 
rentre au dedans de là Bouche, .ce qui la rend 
difforme ; alors les Dents fecondes fuivent la 
direction des alvéolés & font l’effét que rap- 
porte cet Auteur, maïs cela n’eft pas ordi- 
nairee 
() I eft échappé à M. Fauchard , d'écrire 
dans je premier. tome de fon Ouvrage, ch, 1e 
pag. 38. que cette lame offeufe ( qui fépare Ia 
Racine de la dent de lait, & la couronne de la 
dent qui doit la remplacer ) exiftoit , jufqu’à ce 
que celle-ci eût. chaflé fa devanciere :’ cepen- 
dant l’expérience & le mécanifme de la deftruc- 
tion de cette racine prouvent que cette piéce 
offeufe eft ufée.avant la Racine dé Ja dent de 
lait. | 
(c) Raïfon pour laquelle lés dents de lait 
qui font cariées ne font pas fufceptibles de dou- 
leurs diftenfives:; fi les enfans en réflentent 
quelquefois , elles font produites par une in- 
#lammation , un gonflement ouune irritation , 


4 : 
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& que le fecond germe , ayant pris 
fon volume & fa formation, reçoit 
feul les liqueurs filtrées par les vaif- 
feaux dentaires ; de fôrte que la 
Racine de la premiere dent étant 
privée d’un fecours auffi utile à fa 
durée ,.ne peut être nourrie inté- 
rieurement que du fuc qu’elle con- 
tient , & qui s'étant croupi par un: 
long féjour , contribue plütôt à la. 
détruire qu’à la conferver.. 


& V I. 
Effet du frottement & de la deftruc- 


tion dela Racine de la dent de lait 
contre La couronne de celle qui doit: 
lui fuccéder , & de l'évacuation de: 
fes particules. 


La feconde dent s'allongeagt 
vers le bord: de l’alvéole , oppofe. 
que l’äir ou l’äcreté de la falive fait à la gencive 


& aux fibres de la membrane qui tapife le parois 
intérieur de lalvéole. 
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fans ceffe un corps fort dur à l’ex= 
trémité de la Racine (a) de la dent 
de lait qui s’ufe par fon frottement: 
{ur les inégalités de la couronne de 
cette premiere, lorfque la mâchoire. 
inférieure fait de grands: efforts 
dans la maftication , ainfi que je le 
décrirai ci-après.Ses particules étant 
broyées entre ces deux corps of- 
feux par les divers mouvemens de: 
cette mâchoire , y font contenues. 
& renfermées, tant que la couron- 
ne de la dent de lait: eft parfaite 
ment attachée à la gencive ; mais’ 
lorfque cette dent commence à fe: 
défunir d’avec les parties qui l’en-— 
vironnent , ce qui arrive lorfqu’on 
la laife affez chanceller pour tomber 
feule , ces particules font entrainées 
par la falive, Si au contraire oneft 
(a) Son canal intérieur étant fort large, &- 
rempli d’une. matiére mucillagineufe , laiffe 


£rès-peu - d’épaifleur au corps de cette même 
Racine qi n’eft prefqu’alors que cartilagineufe. 
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obligé de tirer cette dent pour faire 
place à celle qui doit lui fuccéder, 
ou à üne autre dont elle gêne la 
fortie , ces mêmes particules font 
entraïnées par le fang qui fort des 
vaïfleaux qui fe rompent dans cette 
opération. Ainfi elles ne font point 
“confumées par la chaleur de ces 
mêmes parties , comme le prétend 
M. Bunon: cela eft d'autant plus 
impoffible, que les dents font d’une 
nature froide ; d’ailleurs fi ces 
païties contenoïent une chaleur 
capable de faire impreflion fur les 
particules de cette Racine, elle dé- 
truiroit la membrane qui tapifle les 
parois intérieurs des alvéoles, & la 


portion de la gencive qui s'attache 
au collet des dents. 


6 
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nn QUNTE 
Mécanifme du frottement de la Raci-- 
ne de la dent de lait. 

Les Dents incifives & canines: 
Font leur frottement en cette ma-. 
nicre. La feconde dent ayañt ac- 
quife toute fa groffeur & fa dureté, 
elle dilate & écarte l’alvéole qui la: 
contient , ainfi que la Racine de la: 
dent de lait fous laquelle elle eft: 
placée ; par conféquent cette Ra- 
cine,étant beaucoup plus mince que 

da couronne de cette feconde dent, 
trouve aflez de jeu de toutes parts 
dans l’alvéole pour s’y mouvoir ho- 
rifontalement du dedans au-dehors, 
par les efforts que fait la mâchoire 
inférieure dans la maftication. : 

Ces effets donnent même la puif- 
fance ou force motrice à la cou- 
ronne de la dent fur fa Racine , qui 
n'eft tenue & affermie alors que 
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wers le colet,où elle prend un point 
d’appui fur les bords de l’alvéole, 
fuivant les différens mouvemens de 
la mâchoire inférieure;& lextrêmi- 
té. de la Racine, qui fait le point de 
réfiftance , cédant à cette force de 
lévier , s’ufe & fe détruit fur les 
inégalités de la couronne de la fe- 
conde dent , à mefure qu "elle croît. 

Le jeu que peut avoir la Racine 


de la dent de lait, eft prouvé par 


une certaine dent feconde qui vient 
hors de place, & qui ne rencon- 
trant pas la pointe de la Racine de 
la premiere par le milieu de fa 
couronne , glifle à côté dans fon 
alvéole , & ne fait qu’une lévére 
impreffion le long de la Racine , à 
Pendroit où la dent frotte en paf- 
fant, ce qui ne peut la détruire. 
Ainfi la dentfeconde vient mal-ran- 
gée , foit en-dedans ou en-dehors; 


d’un côté elle incommode la iévre 


Caufe du 
mauvais af 
rangement . 
des Dentse 
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& lui fair faire une élévation diffor:- 
me , de l'autre elle gêne la langaé 
& nuit à la prononciation, 

Ce défordre arrive ordinaire- 
nent aux incifives, aux canines , &c. 
quelquefois aux petites molaires (a); 
mais il ne défigure pas tant que les 
précédens , & les grofles molai- 
res en font prefque toujoursexemp- 
tes. Les dents tardives ou de fa- 
gefle, n’ayant pas toujours aflez de 
place pour être à leur aife, font une. 
preflion à toutes leurs parties voifi. 
nes, ce qui leur caufe fouvent des 
douleurs qui vont même jufqu’aux! 
oreilles & aux yeux, & mettent la 
tête dans une forte commotion. 


(a) Ces dents fe détruifent par le même 
mouvement que les précédentes , finon que Ia 
partie de leurs Racines qui embraffe la couronne 
de la dent feconde , eft plus ufée du côté qui. 
frotte le corps de cette derniere dent , que de 
celui qui touche aux parois intérieurs de Pal- 
véole ; & paï remarqué que cés racines font 
fouvent détruites jufqu’à la cavité de la. cou- 


sonne de la dent de Jai, 
CHAP, 
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ITR PLANS NAS ER NES MR SE a ha M OS SANTE» 
7 


‘CHAPITRE IX 
(SE | 


Conduite & régime que l'on doit faire 
-obferver pour la conférvation des 


Dents. 


ï Orfque Penfant aura huit ou 

/ neuf ans , on lui indiquera 
les principes du chapitre IV. pa- 
fes 2222.94. 26: de “mon: 
Traité des Maladies qui précédent 
É accompagnent la fortie des pre- 
snieres Dents des enfans. Les Dents 
étant faines & nettes, il ne faut 
qu’un foin très-léger pour les con- 
ferver longtems dans cet état ; mais 
il faut fur-tout que le Dentifte fafle 
bien fentir aux jeunes perfonnes les. 

F 
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avantages & les inconvéniens qui 
réfultent d’une bouche bien ou mal 
foignée. Lorfqu'on eft accoutumé 
de jeuneffe à ce petit exercice , 
Phabitude en refle toute la vie, & 


he coûte plus rien : au contraire , 


fi l’on néglige feulement un jour 
de prendre le foin accoutumé , 
cette interruption femble occafion- 
ner une forte d’incommodité qui 
donne de l'inquiétude, 

Il eft à propos de recommander 
aufh de bien broyer les alimens, 
pour que la digeftion fe fafle plus 
facilement , & que par ce moyen 
il s’éléve moins de vapeurs de 
lPeftomac à la bouche : car elles 
ÿ daiffent un limon qui s’accu- 
mulant fur les Dents , forme 
plufieurs couches qui fe durcif- 
fent_ & deviennent pernicieufes 
‘aux Dents & aux Gencives. Voyez 
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Bunon (a) & Fauchard (b ). 
Il n'eft pas moins effentiel de 
s’abflenir de tout ce qui peut pro- 
duire un mauvais chyle , comme le 
fréquent ufage des viandes & des 
poiffons falés, delégumes, de fruits 
verds & de fromage, 

Les efforts que l’on fait inconf- 
dérément pour cafer des corps durs, 
ou pour lever quelque fardeau pe- 
fant avec les dents , leur font auffi 
très - préjudiciables. Voyez Fau- 
chard (c) & mon Traité Jur les Ma- 
ladies qui précédent & accompagnent 
la fortie des premieres Dents des en- 
fans, chap. 4. p. 22, 

mn pe ennemi de fon propre 
intérêt , on ne contribue pas à l’en- 
tretien de fa bouche , & que faute 


(a) Effai fur les Dents, ch. sp. 161. ; 
-(b) Le Chir. Dentifle, tom. r. chap. 4 & 6. 
AAËC) Idera , chap. #e 


Fi 
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d’un peu d’attention fur {oi-même 
on néplige fes Dents , elles font 
bien-tôt couvertes d’un tartre dont 
Ja malignité altére l'émail & dé- 
truit enfin la gencive. Si lé Den- 
tifte eft appellé pour y remédier, 
il les nettoyera fuivant la pratique 
de M. Fauchard (a) aveclesEnftru- 
mens repréfentés par fa Planche 4. 
, tom..2, & par ceux de ma 11° &de 
ma 230€ Planche @) que je joins aux 
Nouvelle fiens, pour faire éviter au Dentifte 
Méthode de > 
nettoyer les de mettre la tête de la perfonne 
Bent fur laquelle il opére fous fon bras, 
_ comme le pratiquent la plüpart de 
- nos ÂArtiftes qui fuivent en cela I: 
Méthode de M. Fauchard (c). Cette 
attitude m’a paru de tout tems afle: 
(a) Le Chirurgien Dérsie, toMe à che 3: 
(b)Pzatique abrégée du Dentifte, 2 part ch. 2: 


© {c) Le Chirurgien Dentifie , tome 2, che 2: 
pass ur & fuivantese 


di sur P2%. 
_ défagréable , fur-tout pour les Da- 
mes. On doit donc fe placer feule- 
ment du côté que l’on travaille , & 
commencer à droite extérieure=. 
ment , par les Dents de la mà- 
choire inférieure dont on baifle la 
lévré avec l'index de la main gau- 
che, qui fett de Ro d'appui à lin- 
ftrument (a) qu ‘on tient de la 
droite. | 
Lorfqu’on nettoye les Dents de 
k mâchoire fupérieure , on remon- 
tela lévre vers la gencive avec l’in- 
dex de la main gauche, pour mettre 
les Dents à découvert : on dirige 
enfuite fa Rugine (D), felon fon in- 
tention @& l'état de la Bouche où 
l’on opére ; & l’on agit de même 


(4) Planche premiere, Figure premicre.- 
(b) Inftrument à deux faces, dont l’une eft 
pointue & l’autre demie-rondg ; Planche pre- © 


miere , Fig. 2, 
Fi 


0 
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pour le côté oppoté , en changeant 
VPnftrument de main. 

Après avoir nettoyé extérieure- 
ment les Dents inférieures & fupé- 
rieures, on fe trouve à la gauche de 
la perfonne : on pañfe le bras droit 
par-deflus f tête, fans y toucher ;, 
on tire Lééiohaut Ja commiflure 
droire des lévres vers le zigoma 
avec l’index de ja main droite, pen- 
dant qu’on Ôte le tartre des furfaces: 
& desinterftices internes des Dents 
du côté droit de la mâchoire fupé- 
tieure avec le même Inftrument 
qu'on tient de Ja main gauche, & 
que lon change de main en pañlant 
à droite pour faire la même opéra- 
tion du côté oppolé, 

On enléve le tartre des furfaces 


poftérieures , & des interftices in- 


ternes des Dents de la mâchoirein- 
férieure avec la même Rugine, 
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vec le Crochet en Z de M. Fau- 
chard (a), & avec mon Inter- 
offeux (b) ; enfuite on fe fert d’une 
demie langue de carpe (c), felon 
Vexigeance des cas & la difpofition 
de la bouche : on fe place aufli du 

_côté oppofé à celui où l’on veut 
opérer en changeant l’inftrument 
de main, & l’on fe met prefqu’au 
devant de la perfonne pournettoyer 
les Dents incifives. | 

Il eft effentiel d’avoir la précau- 
tion de foutenir les Dents chancel- 
fantes avec le pouce ou les doigts 
qui fe trouvent le plus à portée, 
M. Fauchard confeille (4) de fon- 
der les Dents avant de les nettoyer, 
pour s'aflurer de leur état, & même 
(a) Le Chirurgien Dentifte, tom, 2. Plan- 
che 9, Fig, çe 
(b}) Planche deuxiéme , Fig. 2. 


(c) Planehe deuxiéme , Fige 3. 
(4) Le Chirurgien Dentifte, tom. 2. che 3° 


Pare 16e 
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de remédier aux Dents cariées sil 
s'en trouve. Cette Pratique peut 
être bonne; mais je crois qu’il fe- 
-roit plus für de ne faire cette re- 
cherche,qu’après que les Dents font 
dépouillées du tartre qui fouvent 
remplit & couvre les caries. 
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DESCRIPTION 


Des Infirumens de la premiere 
Planche ; pour nettoyer les 


‘ Dents , fuivant ma nouvelle 


Méthode. 


La Frcvge 1. repréfe entant une 
Langue de Carpe à trois tran- 
chaas ; pour nettoyer les Jurfaces 


externes des Dents de la mâchoire. 


inférieure, 


À, Le premier tranchant oblique 

__ à fon extrémité, 

B. & C. Les deux tranchans en 
_bifeau. Cet ‘Inftrument fe fubfti- 


tue au Bec-d’âne&-donne beau- 


coup plus de Facilités 
D: Sa Tige. 
E. Son Manche, 
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La Fzoevre Il. reprefenteune 
Rugine à deux faces oppofées qui 
Jervent a nettoyer les Dents de la 
mâchoire Jupérieure , exterieure 
nent © intérieurement avec le 


Bec de perroquet de M. Fauchard. 


À, Les deux tranchans qui fe ter- 
minent en pointe pour ôter le 
tartre des interftices internes & 
externes des Dentsde la mâchoi-. 
re fupérieure , & une partie des 
interftices internes de la mâchoi- 
re inférieure. | 

B, Son tranchant demi- rond , 
pour nettoyer les furfaces anté- 
rieures & poftérieures des Dents: 
de la mâchoire fupérieure , & les: 
furfaces internes de celles de la 
mâchoire inférieure , avec le 
Crochet en Z de M. Fauchard , 
& ma demie Langue de Carpe. 

C. Sa Tige. 

D. Son Manche. 
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DESCRIPTION 
Des Inftrumens de la feconde 

Planche ; pour nettoyer les 


Dents , fuivant ma nouvelle 
Méthode. FES 


La Frovre Î. repréfente un 
Cizeau oblique qui fert a la même 
op“ration que le Burin à trois fa» 
ces de M. Fauchard. 


À. Son tranchant oblique, 
B. Sa Tige. 
C. Son Manche. 


La Freurs IL repréfente un 
Inter-offeux à deux tranchans , 
pour paffer dans tous les interflices 

‘des Dents de l’une & l’autre mà- 
choire. | 

A. Son tranchant en Croiffant. 

B. Sa Tige. 


C. Son tranchant en Cizeau. 
F vj 


=" 
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La Freure II reprefente une 
demie Langue de Carpe, pour net- 
toyer tous les interflices externes 
des Dents dela mächoire inférieure 
€ Les interflices internes des groffes 
molaires de la même mâchoire, 


À. Son tranchant qui fe termine en 
pointe. | 

B. Sa Tige. 

C. Son Manche. 


LUY * +, », HER 
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De l'Age ou l’on doit limer les Dents 
des jeunes perfonnes.lor{qu’on le juge 
necefaire.. 


… Ordinairement les Dénts de l’en: 
fant font inégales en longueur ; on 
me doit les égalifer qu’à l’âge de 
feize ans ou environ, & je con: 
feille de ne pas s'expofer à les faire 
limer,avant ce tems;à moins qu'elles. 
ne foient carriées dans leurs parties. 
latérales , auquel cas on doit y 
apporter un prompt fecours. Il 
faut conduire la lime avec pruden- 
ce , & avec beaucoup de légéreté 
pour ne pas ébranler les Dents , nt 
en altérer l'émail ; enfuite l’on ôter 
toute la carrie, fuivant la Méthode 
de M. Fauchard (a), & avec les in- 
_ftrumens repréfentés par la Planche 


(2) Le Chirurgien Dentifte, tom. 2, che Sa 


Æaufes de 
Ëa Carrie des 
Dents. 
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14 du même volume, qui font le 
Foret à ébifeler , la Rugine en bec 
de perroquet pointue , la Rugine 
en bec de perroquet moufle, & la 
Rugine en alène. Par ce moyen on: 
parviendra à conferver les Dents de 
l'enfant,en continuant de les entre- 
tenir fuivant les maximes que j'ai: 
indiquées dans mon Traité des Ma- 
ladies des Dents des enfans (a). 


RES 
De la Carrie, 


Les Denis fe carrient, foit pour 
être trop preflées & pour retenir 
dans leurs interftices quelques por- 
tions acides des alimens , foit pour 
avoir été caflées dans la maftication 
par la rencontre d’un corps dur, 
ou par quelque coup, foit pour être 
altérées par l’efier de la lime, 

(a) Chap. 4 & 5e 
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conduite fans précaution, ou appli-- 
quée mal-à-propos. La Carrie pro- 
vient encore d'une falive âcre & 
chargée d’acide, ou d’une humeur 
provenant du vice du fang & de la 
Fimphe qui s'arrête autour des dents. 
& dont les particules communi- 
quent à celles de l'émail des impul- 
fions qui en détachent les parcelles. 
les unes des autres. Quelque caufe 
qui la produife , les progrès de la 
Carrie plus ou moins rapides con- 
fument les dents & les détruifent, 
après avoir occafionnné de vives 
douleurs (a) & de fréquentes flu- 
xions. Îl faut remédier à toutes ces 
efpéces de Carries, ainfi qu'aux au- 
tres maladies des Dents, felon la 


Méthode de M. Fauchard, Cet Au- 


(a) Ces douleurs font fouvent occafionnées: 
Par une crifpation du rameau nerveux; qui ne 
cédant plus à la liqueur qui le parcourt, & qui 
fait de violens efforts pour en écarter les pa- 
rois & fe faire pañlage, tiraïlle le-nerf & Li 
caufe une douleur diitenfive, 
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teur en a difertement traité (a) ; &z 
il les diftribue en trois clafles. On 
trouvera dans fon Livre leurs diffé-. 
rences fpécifiques , les cas où il ef 
poffible d’y remédier , & les fecours. 
qu'elles exigent,ainfi que la defcrip- 
tion & lufage des Inftrumens né- 
cefaires aux différentes opérations. 
Il combat avec raifon le pré- 
jugé populaire (b)-, & le fenti=. 
ment de M. Dionis (c) fur l’appli- 
cation de l'huile , du.fouffre , & 
du. vitriol pour dt la carrie. 
de, la Dent. ..Ona: employe bien: 
plus efficacement, dit M. Fau- 
chard(d) » La Lime, la Rugine, le 
2 plomb,les effences de canelle & de: 
» gérofle ,& le cautére actuel dans 
æ les Carries qui n’ont quetrès-peu 
(a) Le Chirurgien Dentifte, tom. 16 chape 
® s Te Chirureien Dentifte ; tom. 1. Chi. 9% 
(c) Premier Chirurgien de feu Madaine 14 


Dauphine , en fon Traité d’Opération , pe 509 
(d) Le Chirurgien Dentifte , tome 1e che 9y 
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» intérefé la cavité intérieure de 
_»la Dent «, Ce font eFectivement 
. les moyens de calmer les douleurs 
& de conferver la dent carriée ; 
mais le plombintroduit dansle trou 
qu'a fait la Carrie, précedé de l'ap- 
plication du cautére a@uel , après 

que les fibres offeufes en font exfo- 
liées, & qu'il eft parfaitement net- 
toyé, eft fans contredit lexpédient 
le plus für ; car il détruit le ferment 
qui caufe la carrie, empêche l'air 
de pénétrer , & fait qu'il ne refte 
aucunes portions des alimens d’où 
provient fouvent une fubftance pu- 


tride qui augmente la Carrie, & 


qui donne une odeur fort défagréa- 
ble à la bouche. 

: M.Fauchard joint à ces premiers 
_ moyens que nous employons depuis 


longtems , une Emplâtre pour diffi- 
per les maux de Dents ; mais il ne. 
donne qu'une pâte pour appaifer la: 


LE 
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douleur des Fluxions. On fouhai- 
teroit que cet Auteur eût pris la: 
peine de décrire la’ nature de la 
Fluxion, fes caufes, fes diagnoftics, 
fes prognoftics,& la méthode cura- 
tive : le Dentifte eût étéplusinftruit 
fur cette maladie, fouvent occa- 
fionnée par la Carrie des Dents; 
il auroit ir à la connoître & 
à y remédier de concert avec le 
Médecin , & il fe feroit mieux con-- 
duit dans l’exécution de fes Or- 
donnañces. 

J’ofe entreprendre ce que ce cé- 
lébre Dentifte a oublié de faire ; je’ 
donnerai du moins des notions clai- 
res & fuffifantes d’une pratique qu'il. 
auroit beaucoup mieux dirigée que 
moi , & fans doute avec plus de lu- 
miéres, | 


He 
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6: FEV. 

De l'extraétion des Dents , & de 
l'Hémorragie qui furyient après 
l'opération. 

Si les Dents étoient trop car- 
riées , ce qui rendroit inutiles tous 
les moyens dont nous venons de 
parler, on les extirperoit fuivant la 
pratique de M. Fauchard (a) que 
j'ai trouvé très-bonne, & avec fes 
Inftrumens qui font fort commo- 
des. On pourra néanmoins fe fervir- 
du Pélican que M. Garangeot (b) 
a formé fur la Clef Angloife (c) , & 
‘que j'ai fait auf corriger il y a 
douze ans, par un Coûtellier de la: : 


Ville de Troyes en Champagne. 


(a) Le Chirurgien Dentifte , com, 2. che 104. 
& fuivant. À 

(b) Chirurgien ordinaire du Roi, & de fon 
Régiment d’Infanterie, 

(c) Inftrument dont fe fervent les Dentiftes 
en Angleterre. 


40 Pratique abrégée 

Comme la derniere groffe mo 
faire eft fouvent difficile À tirer. 
par la difficulté qu’on trouve à plas- 
cer l’Infirument au point convena-- 
ble, j'ai jugé à propos de donner ài 
la fin de ce Chapitre la defcriptioni 
d’un efpéce de Lévier , & de piu-- 
fieurs Repoufloirs conyenables à cess 
fortes d’ opérations. 

Lorfqu’après l’extraétiôn ou ai 
rupturé d’une Dent & d'une Ract-- 
ne, il furvient une Hémorragie , ill 
faut y apporter un prompt fecours’, 
& mettre en ufage les moyens qués 
nous donne M. Fauchard (a) &: 
ceux qu'une longué ‘expérience: 
nous aprouvé être les plus fürs.. 
On peut employer en cette occa-- 
fion , l’eau alumineufe , l’eau fi 
tique de Rhabel, celle de M. Le 
“meri (b) , celle dont parle M. Fau-- 


(a) Le Chirurgien Dentifte , com: 2. chi 126: 
page 194 & fuivantess - 
(à) Cours de Chymie, pages04. : 


i S é 
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Chard (a) , ou enfin celle que je dé- 
eris à la fin de cet ouvrage (b). On 
\ trempera un Bourdonetconvena- 
ble , qu’on introduira dans l’alvéole 
précifément fur l’artére , après en 
avoir Ôté le fang caillé, & l’on füi- 
vra au refte la Méthode de M. Fau- 
chard (c) & celle que j'indiquerai 
dans mon Traité d'Obfervations. 


(a) Le Chirurgien Dentifte, tom, 2, Char 
pitre 12e Page 195$ 

(b) Chan... fete 9 

toEe Chirurgien Dentifte, tom. 2, cha- 
pitre 12. page 195, & fuivantes. 
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Explication de la troifié jéme Planche .. 
€ de lufage des er qu'elle: 
NOreente. 


La premiere Figuré repréfente: 
un nouveau Levier qui fert à tirer 
les dernieres Dents molaires, lor£: 
qu’elles font appuyées au moins de 
deux Dents folides & bien affermies. 
On fe place devant la perfonne te 
nant ferme l’{nftrument de la main 
droite, pour Ôter la derniere molai- 
re gauche de la mâchoire inférieu- 
re: enfuite on introduit la pointe À 
de ce Levier, entre le colet de la 
derniere Dent & celui de la pénul- 
tiéme ; enforte que l’extrémité de 

une des deux faces B forme un 
point de réfiftance contre la cou- 
ronne de la Dent que l’on veut tirer, 
& que la furface oppofée de la mé- 
me pointe de cet Inftrument ferve 
d'appui à la force motrice qu'on 
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donne à l’autre bout de fa tige C, 
en tournant un peu vers foi l’extrc 
mité fupérieure de fon Manche D, 
ce qui fait céder la derniere Dent 
au moindre efort. On change l’In- 
ftrument de main, pour Ôter la der- 
niere molaire droite de la même 
mâchoire. On fe place derriere la 
perfonne , pour tirer les pareilles 
Dents à la mâchoire fupérieure , & 
Von prend l’Inftrument de la main 
du côté qu'il faut opérer. 

_ La feconde Figure repréfente 
un Repoufoir fait enS, pour ôter 
les Racines de ces fortes de Dents, 
lorfque la Carrie en a détruit la 
couronne. 

A, La partie que lon introduit 
entre la Racine de la Dent & le 
bord de l’alvéole, pour chaffer cette 
Racine du côté interne de la bouche. 

B. Sa tige. 
C. Son manche, 
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Explication dela quatriën 
€ de lufage des Infiri 1 


contient. 


Lorfqu’il n’eft pas poflible de 
prendre les Racines des dernieres 
molaîres avec le. Repouffoir & le 
Pélican , on les tire avec les Inftru= 
mens reprélentés par la premiere &ez 
la feconde Figure de cette Planche, 
dont lun fert à tirer la Dent droites 
& l’autre eft pour la Dent gauche. 
On introduit la pointe À de ce Re. 
pouffoir , en la tournant entre la 
pénultiéme Dent & le colet des Ra-- 
cines ; on tourneencore l'extrémité: 
fupérieure du Mañche B de la même: 
maniere que celui du Eevier, ce quii 
fait auffi tourner un peu fa Tige C,, 
& parce moyen on enléve aifément: 
Jes Racines. 

S’il y a de l'intersillé entre les: 
deux Dents qui précédent la der-- 

niere 4 


F du: Dentifle: | 145 
niere , il faudra mettre un petit 
morceau debois à à couliffe qui rem- 
plife exactement dette place ; pour 
donner plus de folidité aux Dents 
qui foutiennent Pefort du Levier : 
on eh aura pour cet effet de toute 
grandeur , c'eft-à-dire, du volume 
d’une & de plufeurs Dents. On y 
ajoutera , s’il eft néceflaire , quel- 
ques plaques de plomb, pour ache- 
ver de remplir l’intervalle qui ne fe 
trouverä pas toujours jufte aux 
coins de bois. 
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| CHAPITRE Te 
De la Fluxion €" FR fe Mé- 


_thode curative. 


SL. 


; À. 


NT rappelle: Fluxion. ; toute: 
# -matiére morbi ifique. Où. fur- 
pérfue qui s’eft amañfée. ou fixée. 
tout à coup dans une partié du 
corps. Cette matiére quicommen+ 
ce à fe former , ou qui provient de. 
l'humeur peccante déja formée ail- 
leurs , ne pouyañit. être expulfée 
par la partie folide à caufe de fon 
inaction, produit üne énflure , une 
chaleur extrao A De la rou = 
geur au vifage ; ellé occafionne 
le battement des artéres, le prya- 
lifme, Pinfomnie , la fiévre des dou- 
leurs pulfatives , lengorgement des 
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vaifleaux , des glandes , & de leurs 
canaux excrétoires. 

- L’enflure provient de ce que le 
fang arrêté dans fes propres vai£ 
feaux ne circule plus , de maniere 
que celui qui abonde trouvant un 
obftacle à fon paffage, force tous 
les vaifleaux par de violentes {e- 
coufles , & produit en même-tems 
une douleur pulfative. La rougeur 
vient de la grande quantité du fang 
qui s’engorge & féjourne en cette 
partie, & qui diftend violémment 
les vaifleaux capillaires. Le mouûve- 
ment des particules des. liqueurs 
grofliéres occafionne la chaleur ex- 
traordinaire d'où s’enfuivent la fié- 
vre,legonflement & la compreflion 
des glandes, la tenfion de leurs par- 
ties voifines & le ptyalifme. Enfin 
 Finfomnie provient de l’'irritation 
que Pâcreté des fels qui fe féparent 
du fang, fait aux nerfs du cerveau, 

G ij 
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Cette maladie peut encore être 
produite par une contufion qui 
comprime ou rompt les vaifleanx 
fanguins , & qui ernpêche la circu 
lation dy fang 5 ou par un dérange- 
ment des liqueurs arrêtées dans 
leurs propres vaïfleaux, ou dans 
les interfhices de ces mêmes vaf- 
faux. Ces liqueurs ainfi amañfées , 
ne pouvant être dirigées ou ex= 
pulfées , à caufe de la débilité ou 
de la mauvaife atalité de la partie 
& de l'extrême 0! ftruction des po= 
res,corrompent a chaleur naturelle 
&c font une tumeur, 

Les Dents & les alvéoles carriés 
ou les fractures , peuvent aufli pro- 
duire le même effet, par l'irrita- 
tion que la carrie qu la fracture fait 
_ aux parties qui l’environnent. | 

La pléchore, le fcorbut, la fups 
preflion des régles ou d’un Aux hé 
morrhoïdal , auquel certaines per, 
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fonnes font fujettes ; ainfi que la fai 
gaée né gligée dansles groflefles,fur- 
tout aux femmes qui font pléthori- 
ques & cacochimes , occafionnent 
 fouvent cette forte de maladie ; paf 

le féjour que les humeurs font aux 
environs des Dents carriées. Cette 
maladie en général provient de cau- 
fe chaude ou de caufe froide, 

On connoît aifément la PEIAE ; 
en ce qu'elle eft accompagnée d’un 
éxtrème gonfiement des vaifleaux , 
de la rougeur du .vifige , d’une 
grande chaleur , & même d’une fé. 
vre violente , dans les perfonnes 
| fanguines , colériques ; June se 
vigoureufes. ; 

Fr Fluxion de caufe froide at- 
taque ordinairement les perfon- 
nes cachectiques , & qui abondent 
en férofités. Elle fe manifefte par 
la pâleur du vifage, lenflure œdé- 
mateufe, la foiblefle du poulx , & 

G: ji] 
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_par une douleur médiocre & fort 
longue ; au lieu que celle de caufe 
chaude , eft accompagnée de dou- 
leurs violentes , mais de peu de 
dotées. be 


GHAER 


. £és Dentifles ont f fouvent 
tombé dans de ficheufes méprifes ; 
faute de fcavoir diflinguer la Flu- 
xion phlegmoneufe d'avec l’éréfi- 
pélateufe, ; que pour eur faire évi- 
ter cet inconvénient, je me fuis dé- 
; terminé à donner ici des notions 
“claires & fufifantes de ces rs 
différentes maladies. à 
La Fluxion phlegmoneufe, eft une: 
tumeur humorale avec forterenfion: 
& avec-rougeur, chaleur & dou- 
leurs très-vives, par les pulfations. 
réitérées qui s’eñfuivent..Cettetu-. 

_ meur réfiffe au toucher, fans chan- 
ger de couleur, L’Eréfipéle eff: 


ER Dénnfe ; D: LL: 
une tumeur humorale ‘& faperi- 
cielle qui %e- maniféfte par une 
rougeur fur une petite partie de 
la peau , qui s'étend & s’éléve 
. en petites véilles remplies 

d’un fuc D io LL puis s’appla- 
mit, & change de place en Jaïffant 
la"partie fete fort faine , tandis 
que l'épiderme tombé en écaille : 
cette tumeur céde au touchef , 
“blanchit à Fin pref fon du doit, & 
redevient rouge un inftant dt | 
Ex GUN eft difficile à guérir 
Ah corps cacochimes ou de 
mauvaife complexion * elle eft dan- 
gereufe lorfque les am ygdales & les 
parotides fe gonflent, en ce qu el 
empèche la Ps & h refpi- 
D TAÉON. 
 Lecommencement dela per 
‘phlegmoneufe fe RARE au act ; 
Vacctoïfement s’en connoît par 
| Fan gmèneation de la fiêvre & des 
Giy 
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douleurs pulfatives ; le flafe fe ma 
nifefte par la fuuofité de la par- 
tie , & par la diminution de la fié- 
vre & des douleurs ; enfin le déclin 
s'annonce par. l’infenfible réfolu+ 
tion , par fuppuration , ou par. la 
dureté. à 

La Fluxion qui fe termine par 
infenfible réfolution , eff la plus 
douce & la plus facile à guérir : car 
elle fe diffipe fouvent fans corrup- 
tion d'humeur ni de la partie an elle 
occupe. Celle dont la matiére eft 
virulente & maligne , exige, une 
voye réfolutive parfaite ; Pendur- 
ciflement eft très-rebelle aux remée 
des, & fouvent incurable. :. 

Les fignes de réfolution , font là 
légéreté de la partie & la diminu- 
tion de la chaleur, des pulfations & 
_ des douleurs : ceux de la fuppura= 
tion , font l’accroiflement de la cha: 
leur, des pulfations & des douleurs. 


LU, PI 
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à la partie affectée, Lorfqu’il fe fait 


| une prompte réfolution de la partie 


la plus fubtile de humeur , il refte 
une matiére compadte , attachée , 
endurcie & fans douleur. 


:& TE æ 


Curetion de la Fluvion. 


La Fluxion (a) ne doit poine 
être abandonnée aux foins de 
la nature , fur-tonut lorfque les 
amygdales & les glandes parotides 
fe gonflent ; il faut la réfoudté dans 
fon commencement , & réprimer 
promptement l’humeur qui la rend 


phlezmoncufe, & dont laccroifle- 
ment peut devenir fort dangereux. 


(a) J'ai vû de cés Flüxions occafonnées par 


es Dents carriées , dégénérer en ulcéres fiftu- 


feux , qui après avoir détruit le périofté & car- 
xié Pos de Ia mâchoire , jettoient une matiére 
noïrâtie & de mauvaife odeur. J'en ai guerr 
&n nombre infini de cette efpéce à PArmée 
dans les derniéres Campagnes de Flandres 


G y 
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‘Le premier foin fera d’aider là: 
cola ion des liqueurs , & de pré- 
venir l'extrême engorgemenrt des 
yaifleaux , par quelques. faignées ;. 
qui en diminuant. la: quantité du 
fang, font révulfion ou dérivation : 
on donnera aux heures commodes: 
des Lavemens émolliens & laxatifs,. 
fi toutefois le Malade n’a pas le: 
ventre libre. S'il eff tourmenté de: 
grandes. douleurs . de fiévres vio- 
| Li ou de veilles continuelles > 
on modérera les mouyvemens du: 
fang avec quelques: Juleps rafrais | 
chiflans , dans lefquels on ajoutera | 
un grain de Laudanum , _ Où bien: 
deux ou trois grains de Syrop de, 
pavot blanc , felon l’état du malade, 
& la prudence du Médecin qui fera. 
réitérer: & augmenter la: dofe, fi la 
premiere ne. fuffit pas... F 
Si le corps eff d’ailleurs mal-' 
difpoié, & que les premieres voyes:, 


LT 
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oient trop.remplies, on phiiiiné le 
Malade avec dés remédes très: 
doux, comme la Rhubarbe, la pul- 
-pe de Café ,:les Thamarins sise 
PAmande graffle & le Sel végétah 


XiL'e 


On appliquera für la nb Fe 


gée des. Réfolatifs faits avec du 
“Lait chaud, pour diffoudre & fub- 
tilifer les liqueurs grofficres conte- 
nues dans les vaifleaux engorgés 
ou: dans: leurs: interftices, & pour 
Jeur rendre une fluidité capable de 
les faire rentrer ou circuler dans. 
leurs vaifleaux , de les faire-trañfpi- 
crer-par les pores :: & même de s’é- 
vacuer par les canaux-excrétoires. 

des glandes. st 
On peut pour-cela fe fervir d’un 
-Cataplafme fait avec le lait ëc. les 
-quatre farines réfolutives , qui font 
re lupin, l’auréole , le: fenugrec & 
:la fève , auxquelles on ajoutera les. 
Gvj 
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Huiles de lys ; de lin & le faffrati 
commun, à 

La curation de ces fortes de ma= 
ladies varie fi fouvent par l'appli- 
cation des Cataplafmes réfolutifs ; 
que les plus habiles gens y font 
trompés. On a vû des Fluxions ré- 
fifter aux plus forts remédes, & 
céder aux plus doux. Les différen- 
tes circonftances mont fait em- 
ployer plufieurs Topiques , & je 
continuois toujours celui qui pro- 
duifoit un meilleurefflet. 

Le Cataplafme fuivant m’a fou- 
vent réufli, en le renouvellant de 
tems en tems, 

On prend mauve , guimauve , 
mercuriale , féneflon, pariétaire &. 

violette , parties égales. On les: 
fait bien cuire dans une fuffifante: 

“quantité d’eau de fontaine ; on en 
tire la pulpe à travers un linge ou 
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. par un tamis de crin ; on difflout 
enfuite cette pulpe däns la décoc- 
tion , & on y ajoute les Farines de 
feigle & de lin : on fait digérer le 
tout à petit feu pendant deux ou 
trois héuresou environ, en remuant 
toujours ; on y jette du miel com« 
_ mun & de la gomme ammoniac dif- 
foute dans le vinaigre. On remet 
encore fur le feu cette compofition 
pendant une demie heure en la re- 
muant toujours , & en l’ôtant du 
feu, on y ajoute les huiles de lin, 
de camomille, de melilot , de lys 
& l'onguent d’althea. 

Si lon ne fe trouvoit pas dans 
ün lieu convenable , on feroit cuire 
feulement les herbes émollientes ci= 
deflus avec la fauge ,. Pabfynthe, la 
camomille & le melilot, dans une 
partie de vin & d’eau.& on les appli. 
queroit chaudement fur la joue, Les 
Emolliens contiennent des parties 
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aqueufes capables d'étendre & de 
délayer les humeurs qui forment la 
Fluxion ; ils ont auffi des parties 
falphureufes qui relâchent & ren-. 
dent plus fouples les fibres: des par: 
ties & celles des: vaïfleaux, Les ré- 
folutifs, comme j’ai déja dit; diflol- 
vent, fubtilifent & redonnent la. 
fluidité aux liqueurs groffieres dont 
l’amas fuperflu forme la Fluxion. 

Si les douleurs , la chaleur, la: 
tenfion & les‘pullations de la partie 
afigée augmentent, & qu'il fur 
vienne dela fiévre, il faudra cefler 
le premier Cataplafine ; & en fub- 
flituer d’arodins: &: d’adouciffans: 
qui abondent en parties fulphureu-. 
fes & aqueufes ; pour ralentir les 
mouvernens des liqueurs & relâcher: 
les fibres des parties-trop tendues ;: 
ce qui'calmera l'inflammation:&cles 
douleurs :qu’elle. caufe..-Pour cet 
effet on employera le lait , la mie 


k 
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de pain blanc , le jaune d'œuf ;, le: 


faffran commus: ; & fufifante quan: 


üté. d'huile de lys &. de camomil- 


le: (a). Pendant l'ufage de.ces:Ca- 
taplafmes , qu'on changera de deux: 
heures. en. deux heures, on: appli- 
queraæune moitié de figue grafle fur. 
la Gencive ou le phlegmon fe for-- 


Si Pon s’apperçoit. que. la Fly- 
xion: fe. difpofe à s'abfcéder (ce: 
qu’on connoitra-par les indications. 


_ que j'ai données ci devant )onjoin- 


dra. à ce dernier Cataplafme , lon 


guent d’althea & la pulpe de deux: 


.-{a) ai fouvent appaifé les grandes douleurs: 
de ces fortes de Fluxions ,.par l’application des 

fächets compofés avec: less réfolutifs, les fels. 
volatils huileux & des préparations de foufre:. 
lés drogues convenables. à cet éffer, font les: 
fleurs: de: fureau-, de melilot , de camomille. 
commune &romaine:, de pavot fauvage',: 
d'hifope , de chardon - béni ,; les femences: 
d’anis , de carvi & d’ateth , les bayes' de’ 
geniévre, Le camphire; le faffran commun, l’am- 

bre , Le fei commun, & 1e nitre, toutés dio-- 
gues-qui:ont une qualité réfolutives. 5 
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oignons de lys cuits fous la cendre ; 
pilés enfemble dans un mortier & 
pañlés à travers un tamis de crin. 
On y méêlera Phuile de melilot, & 
-Fonguent baflicum ; puis on appli- 
quera ce Cataplafme fur Ja joue , 
pour aider à fneurir la matiere. 

Si la Fluxion eft œdémateufe ; 
on la defléchera en y appliquant 
fouvent des comprefles trempées 
dans l’eau-de-vie, ou dans lefprie 
de vin camphré, où l’on aura mis 
un peu de fafran commun en pou- 
dre. On pourra fe fervir encore des 
efprits volatils des fels ammoniac 
& d’urine , ou de crâne humain. Or - 
né faignera point dans ces fortes de 
Fluxions, de crainte de relâcher 
les vaifleaux & de diminuer l’ofcil- 
lation des artéres , qui n'eft déja 
due trop ralentie, 

Lorfque le pus eft formé, &que 
le phlegmon ne perce pas naturel- 
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: Jement, il fauc l'ouvrir avec le Scal- 
pel(æ) dans l'endroit le plus bas de 
Jabfcès, & en évacuer prompte- 
ment toute la matiere, pour ne lui 
pas donner le tems de communi- 
quer fa malignité aux parties voifi- 
nes, & de former des finus fiftu- 
_ leux. | 
Toute la matiére étant évacuée; 
on fera des inje@ions dans la playe 
avec de Peau vulnéraire, compofée 
de la teinture de myrrhe ou d'aloës 
un peu tiéde , dans laquelle on aura 
mis égale quantité de mon Elixir 
& un peu de miel rofat ; & on fe 
rincera fouvent la bouche avec le 
Gargarifine que je donne ci-après 
pour la curation des ulcéres. Les 
injections réfiflent encore puiflam- 
ment à la pourriture, 

Je ne fçaurois trop recomman- 


(a) Le Chirurgien Dentifte , t. 1, Planche 7e 
figure premieres 
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_der dés’appliquer À bien connoftre 
Je: nature de la Fluxion , & de ne la 
pas confondre avec éréfipéle à Ala- 
quelle les huiles font très-pernicieu-. 
les, tant parce qu’elles. dérendent 
les vaiffeaux déja trop foibles &re- 
lchés que parcequ elles bouchent 

les pores de la peau, & empêchent 
la: tranfpiration fübtile du vifage , 
qui ne peut fouffrir aucun topique 

dans cette maladie, pas ‘même un 

linge trempé dans du vin. Cette 

tranfpiration étant ainft'interce p- 

tée , les vaifeaux fanguins de la 
face fe-déchirent & forment des: 
_abfcès& des phlegmons gan igrenés; 

où l'éréfipéle rentre dans la tête & 
devient mortelle, 


el E 
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CHAPITRE IV. 
SL » 


Des maladies des Gencives. 


Es maladies des Gencives font 
{celles que la fortie des Dents 
occafonnent le gonflement, l’Epou- 
lis ou accroïflement qui eft fouvent 
dangereux, le Paroulis ou abfcès 
dont les fuites font très-ficheufes , 
les ulcéres, les fiftules, le fcorbut, 
la Re & le fphacele. 

Pal décrit dans mon premier 
Traité (a) les caufes des douleurs 
& des accidens qui. précédent & 
‘accompagne la fortie des premie- 
res Dents des enfans , les moyens 
de les prévenir & ceux d'y remé- 
dier, Quant aux maladies cent nous 


(a) Chap. FE, page 35 
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venons de parler, je les ai trouvé 
fi bien expliquées dans M. Fau- 
chard (a), avec leurs caufes, dia- 
_gnofties, prognoflics., & la métho- 
de curative, que je ne puis que ren- 
voyer le Dentifte à la lecture de 
fon Livre, & donner quelque lé- 
_géres notions de ma Pratique ; me 
réfervant à la détailler plus ample- 
ment dans le Recueil de mes Obfer: 
vations que je pourrai publier. 
Ainfi je joindrai feulement ici, 
quelques remédes que j’aremploïés 
avec fuccès à la guérifon de ces ma- 
ladies, & que l’on pourra fubflituer 
ou ajouter à ceux de M. Fauchard, 


(a) Le Chirurgien Dentifte , come 14 ch. 17, 
&. fuivante 


co 
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SA 
Du Gonflement. 


Le Gonflement des gencives eft 
caufé par une infiltration d'humeur 
qui produit tenfon , allongement 
& gonflement. Cette maladie ef 
de peu de conféquence, 

Les excroiffances furviennent 
après quelque excoriation ou ulcé- 
ration des gencives , produite par 
un vice de l'humeur fébacée qui 
fuinte des glandes ou licunes des 
gencives. Cette humeur venant à 
s’épaiflir, féjourne dans les glandes 
qui la contiennent , les groflit , & 
donne lieu à des tubercules, & aux 
compulfions des veines voifines : 
enfuite devenant plus âcre, elle ron- 
ge & déchire fes propres réfervoirs 
après les avoir endurcis , ce qui 
forme aux gencives des ulcéres ; 


# 


166 Pratique abrégée 

des abfcès, des fuppurations ulcé- 
reufes , &occafonne des douleurs. 
des ébranlemens , des carries & de: 
chûütes de Dents, fur tout lorfque 
le pus gagne la membrane qui a- 
pifle le parois intérieur de P alv os 
le ; & qui revêt les racines des 


Dents. . 
SALE L 


De PEpoulis, 


L'Epoulis , ainfi nommé des 
Grecs, eft une véritable excroif{ 
fance de chair ,ou une efpéce de tu. 
bercule particuliere À là gencive;; 
elle eft fouvent douloureufe & ac 
compagnée de fiévre, Cette EX 
croiffance vient d’une playe, d’um 
ulcére, où d’une fimple ulcération: 
des gencives , occafonnée par le: 
vice du fangr; par celui: de la lyme- 


phe, ou par celui des fucs qui en 
arrofent la fubftance: 
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mio : $.. I V. | 
pion: Du Par oulis, 


BDs RARES ou he des genci- 
ves, vient ordinairement entr’elles 
& la partie inférieure de la joue. 
il s'annonce par une inflimmation 
que produit la carrie de quelques 
Dents, celle de l'alvéole ou quel- 
que coup : il peut provenir auffi 
d’un fanz bilieux & échauffé, ou 
d'une pituite âcre & vicieule , ou 
d un VICE de l'humeur fébacée: dont 
nous avons déja parlé. L'une où 
l’autre de ces caufes fuffit pour irri- | 
ter les efprits animaux, & nuire à 
leurcirculation , ainfi qu’à celle des 
liqüeurs qui coulént dans les vif” 
feaux des gencives êe dans ceux de * 
léirs partiés voifines que leur en- 
gofgement fait ponflerau point que ‘ 
{éuyentielles fe rompent: d'où il 


‘ 
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arrive que Phumeur s’épanche &: 
forme cette tumeur plus ou moins: 
profonde , dont la matiére corrofi-- 
ve ronge & détruit los maxillaire ,, 
& fes enveloppes membraneufesi&: 
nerveufes. Cette tumeur ou ab{cèss 
fe réfout fouvent ; mais lorfqu’elles 
abonde en fang épais & Sera. à 
elle vient à-fuppuration, 


$. V. 
| pes Ulcéres, 


. Les Ulcéres des gencives pra=: 
viennent du vice de la mucofité de: 
la bouche , de celui du fang ou de: 
la falive dépravés , d'une érofion 
ou éruption, où d’une caufe véné-- 
rienne. ls peuvent aufli être. pro-. 
duits par les affe@ions fcorbuti-: 
ques & fcrophuleufes. Les Ulcéres: 
vénériens font de figure rondes, 

ryrrgi volI3préfque 
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prefque toujours caleux , & fort 
longs à guérir ; les Ulcéres fcorbu… 
tiques, font angulaires & fouvent 
fans callofité. 


GE 
De la Fiflule, 


La Fiftule eft ainfi nommée, 
par la refflemblance que fon orifice 
& {on fipus ont avec l'embouchure 
& la cavité de la Flute , appellée 
en Latin Fiflula. La Fiftule des 
gencives , eft un ulcére dont l’ori- 
fice eft étroit & le fond fort fpac 
cieux 3; on y trouve fouvent des 
finus caverneux. , des callofités , 
des duretés , & des carries qui 
détruifent l’os maxillaire jufqu’au 
finus ; j'ai guéri plufieurs fiftules qui 
perçoient la joue, Cette maladie 


# H 
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eft fouvent l'effet du vice (a) des 
liqueurs qui arrofent la bouche, de 
lépoulis , du paroulis d’un ulcére, 
d’un abfcès d’une Fluxion, d’une 


(a) Souvent les caufes vénériennes & Ie fang 
corrompu par le virus, produifent à la membra- 
ne pituitaire des Polypes fongueux , des ulcéres 
calleux, ou carcinomateux , & des puftules qui 
occafonnent des ozénes & des ulcérations ma- 
ignes ; d’où il arrive que les lames fpongieufes 
des narines, les os triangulaires du nez & le vo- 
mer font rongés ou détruits par la carie. J'ai 
vû * de ces fortes de polypes & des carcinomes 
Témplir le finus maxillaire par leur gonflement, 
& former une forte preffion à la joue ; d’où s’en- | 
fuivoient des douleurs fi vives, que les malades 
fe déterminotent à fe faïre tirer du côté malade 
plufieurs molaïres fupérieures qui n’étoient nul- 
lement carriées : des gens peu verfés dans cet 
Ârt , les foupçonnoient être la caufe de ces ma- 
ladies qu’ils cara@térifoient de Fluxion , occa- 
fionnée par la prétendue carrie de ces Dents, 
que Vâcreté du fang, de la lymphe & des li- 
queurs qui arrofent la bouche avoient noircies. 
Ii réfulta de l’extra@tion de ces Dents, que ces 
excroiflances paflérent du finus maxillaïre par 
les alvéoles , & formérent des mafles fongueu- 
fes & carcinomateufes, qui effrayerent fi fort les 
Malades & les Dentiftes de la Province, qw'om 
me vint chercher pour remédier à ces inconvé- 
niens. Je fis les opérations néceffaires,& j’admi- 
niftrai les remédes convenables à ces fortes de 
maladies. Je im’étendrai plus au long fur cette 
. matiére dans le Recueil de mes Obfervations. 


(*) En Lorraine, 
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tumeur népligée ou mal traitée, ou 
enfin de la carrie des Dents. 


6. VIT. 
Du Scorbur , &’ des funefles effers 


qu’il produit à la bouche, ranr fur 


des liquides que fur les folides. 


Le Scorbut eft moins une mal:- 
die fimple , qu'une complication 
de maladies , qui ont pour caufe 
laltération & l’épaifliffement du 
fang & de la lymphe, chargés l’un 
& l’autre d’un felgroffier. Les flui . 
des acquiérent ce vice par la ref. 
piration d'un air marin extrème= 
ment froid, ou trop renfermé , ou 
par le grand ufage des alimens fa- 
lés , fecs & de mauvaife qualité, & 
par l'abondance du vin , dela bonne 
chere, &c. 

Cette maladie attaque commu- 
pément les gens de mer , ou ceux 


| H ij 


172 Pratique abrégée 

qui dans le cours d’une longue na= 
vigation , font réduits à ufage des 
alimens falés , & qui tiennent des 
mauvaifes qualités de Pair. Les Peu- 
ples qui habitent l'Angleterre , la: 
Hollande , la Suéde , la Norvège. 
les Côtes de la mer Septentriona- 
le, les lieux froids & trop aquati- 
ques , font très fujets au Scorbut . 
ainfi que les perfonnes mélancoli- 
ques , ou attaquées d’affeétions hy- 
pocondriaques & d'affection hyfté: 
rique. 

Le Scorbut commence par li 
dépravation des fucs de lPeflomac 
qui ne font plus affez fubtils pou: 
pénétrer les alimens , & faire unn 
bonne digeftion ; enforte que Il 
chyle devenu Acre & falin, foufirr 
des fermentations violentes & vii: 
cieufes dans les premieres voyes: 
ce qui caufe d'abord des maux di 
cœur, des rapports, des gonfle: 
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mens & fouvent des coliques. Le 
fangge la lymphe s’épaifliffent en- 
fuite, & fe chargent peu à peu de 
{els groffiers, dont le mélange vi- 
cieux nuit à leurs fonétions natu- 
relles, forme des obftruétious , aï- 
grit la falive , rend les gencives 
douloureufes , les enflamme , & les 
fait gonfler. Le fang & la lymphe 
épaiflis diftendent exceflivement 
la partie membraneufe des genci- 
ves, & en déchirent les vaifleaux & 
les fibres. Elles deviennent par ce 
moyen fujette à faigner pour peu 
qu’on les touche, & même à des 
hémorragies confidérables après 
Vextrattion des Dents. 

Cette maladie occafionne de 
grandes démangeaifons aux genci- 
ves , les détache des dents, & les 
rend fongueufes ou remplies d’ul- 
céres qui jettent une humeur for- 
dide & très-puante ; quelquefois 

E ii] 
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elles font attaquées de la gangrène: 
& du fphacele dont nous paggrons 
ci-après. | 

La dépravation du fang fcorbu- 
tique , Pâcreté & les parties falines. 
de la lymphe, rongent les fibres & 
les vaifleaux,& caufent un épanche- 
ment de liqueurs corrofives & fcor- 
batiques qui carrient les Dents, les. 
aivéoles & les os maxillaires à pro- 
portion de la quantité & du pro- 
grès des humeurs: d’où il s’enfuit 
que la carrie de l'os de la mâchoire 
devient quelquefois fi confidérable, 
que lexfoliation emporte une grane 
de partie de Palyéole & du corps 
de Pos maxillaire, ce qui met le fi- 
nus à découvert , & produit des 
fiftules très-difficiles à guérir. 

Le fang & la lymphe fcorbuti- 

quesne pouvant procurerauxefprits 
la facilité de fe divifer en fuffifante 
quantité, pour en retenir les parties 


du Dentifle. 179$ 
dans leur tenfion & dans leur équi- 
libre ordinaires occafionnent par-là 
des foibleffes, des sbattemens, des 
laffitudes , des langueurs : lorfque 
le mal eft invétéré , il dégénére en 
pthifie ,en hydropifie , & même en 
apoplexie, 


&. VIIL 


De la Gangrène & du Sphacele des 
Gencives. 


Dans la Gangrène , la gencive 
qui étoit ferme & tendue, devient 
molle, lâche , brune , froncée & 
-prefque infenfble ; la membrane 
s’affaifle de plus en plus, céde à l'im- 
preffion du doigt,& fe couvre d’am- 
poules ou de véficules remplies 
d’une férofité jaune & rouge dont: 
Ja bafe eft noirâtre. | 
Dans le Sphacele, la gencive 
devient livide , noire, fœtide, fans 
Hiy 
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fentiment , fans chaléur & fans pul…. 
fation ; elle fe détache des dents & 
des alvéoles, tombe en mortifica- 
tion , & rend une odeur cadavé- 
reufe. Ces maladies détruifent les 
nerfs qui portent le fentiment aux 
gencives, ainfi que les artéres, les. 
veines & les vaifleaux lymphati- 
ques qui fervent à la circulation du 
fang (a) & de la lÿmphe dont cette 
partie eft arrofée , & elles rongent 
les filets tendineux qui forment le 
tiflu de la gencive. 

Mais fans m’arrêter à décrire les 
caufes internes & externes qui oc- 
cafionnent ces maladies , je vais 
parler feulement des deux princi 
pales. - 


ke 


(a) Le fang qui croupit, perd fon mouvement 
inteflin, fes globules s’affaiflient , forment de 
grands interftices , & abforbent les rayons de la 
lumiére , ce qui le fait changer de couleur 5;-à 
quoi contribue auffi le nouvel état que les par- 
ties infenfibles de la gencive prennent, lorfque 
la membrane fe déchire par la gangrènc & le 
Sphacele, ù 
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«IX. 
Caufes de la Gangrène. 


La premiere caufe de la Gan- 
grène,eft l'inflammation ou l’amas 
du fang & de la lymphe qui gonfle 
& diftend exceflivement la gencive, 
puis déchire & détruit les vaiffeaux 
& les fibres. La feconde eft l’ædeme, 
ou l’amas & le féjour d’une lymphe 
trop âcre & extrêmement falée, 
qui. par fa férofité relâche d’abord 
les fibres les plus délicates & les. 
valfleaux les plus fins, & qui en- 
fuite les déchire & les ronge par 
J'âcreté des parties falines dont elle 
eft chargée. L’aGion de la premiere 
caufe agit plus vite que la fecon- 
de , mais plus fuperficiellement. 
Lorfqu’elles font réunies, elles font 
des progrès rapides , & attaquent 
en peu de tems les parties folides.. 

_Hv 
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La Gangrène imminente ne ronge: 
& ne déchire qu’un très-petit nom- 
bre de fibres les plus fines, & ne 
caufe que très-peu de diminution. 
aux refforts, à la chaleur , à la fer- 
meté & à la fenfbilité de la partie: 
affectée. | 

À mefure que la Gangrèneaug- 
mente . l'action des caufes qui la: 
produifent fait des progrès qui dé:: 
chirent & rongent des fibres plus: 
grofles & en plus grand nombre 3; 
ce qui donne lieu à la partie la plus: 
féreufe du fang & de la lymphe de: 
s'échapper de leurs vaïffleaux , de: 
foulever la membrane de la gencive: 
aux endroits où elle eft le moins: 
tendue, & d’y former des ampoules: 
ou véficules remplies de cette féro- 
fité qui eft ordinairement jaune ,. 
quand elle eft pure, & rouge, lorf- 
qu'il s'y mêle quelques gouttes de: 


ang. 
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: Du Sphacele, 


Dans le Sphacele, la partie la 
plus épaifle du fang & de la lym- 
phe fe trouvant retenue & mêlée 
avec les lambeaux des fibres , des 
membranes & des vaifleaux dé- 
truits , ils forment enfemble une 
matiére noire, purulente, & d’une 
odeur fœtide, qui eft ordinaire- 
ment épaifle , lorfqu’il y a inflam- 
mation ; mais qui au contraire de- 
vient liquide , fi la partie eft fans 
chaleur , & fi les fibres & les vaif- 
feaux en font relâchés par l’âcreté 
de la lymphe qui domine, 

Les dégrés de la Gangrène com- 
mençante, & de celle qui dégénére 
en Sphacele, font aifés à connoître 
par les fignes que j'ai rapportés 
dans la defcription ci-deflus. 

El vJ, 
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La Gangrène imminente des 
gencives , & celle qui provient. 
d’une caufe extérieure font faciles 
à guérir ; la Gangrène confirmée: 
eft dangereufe en ce qu’elle fe ré. 
pand avec beaucoup de célérité, &: 
que dégénérant en Sphacele, elle 
n’eft curable que par Pextirpation.. 
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CHAPITRE V. 
Curation de ces. Maladies. 


Our travailler efficacement à. 

remédier aux accidens qui fur- 
viennent à la Bouche, il faut poffé- 
der parfaitement FPAnatomie de 
cette païtie, & avoir des notions 
claires & certaines de la Pratique 
Chirurgicale qui renferme en géné- 
ral quatre opérations importantes, 
qui font la Sinthefe ou réunion , la 
Dierefe ou féparation , l’exhérefe ou 
| retranchement des chofes fuper- 
flues, & la Prothefe ou addition 
aux parties qui manquent. 

La premiere de celles qui con= 
cernent l'Art du Dentifte a pour: 
objet de rapprocher les parties fé- 
parées , & de les mettre dans leurs. 


st 
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places naturelles (ce qui fe prati- 
que à la réunion des playes de la 
bouche } de rejoindre les gencives: 
avec le colet des dents, & de ré- 
duire les os de la mâchoire qui font 
fraurés. 

La deuxiéme eft la divifion ow 
la féparation des parties contenues, 
comme l'incifion des gencives lor£- 
qu’elles font trop gonflées & rem- 
plies de fang , l’ouverture des abf- 
cès , des tumeurs & des fiftules , le: 
trépan d’une dent & l’applicaton 
des cautéres. 

La troifiéme confifte à procurer 
la fortie de quelque partie foit liqui- 
de, foit folide ; par exemple lorfque 
lon a incifé les gencives avec la 
Jancette , il en faut faire couler le 
fang qui les gonfle. Après Pouver- 
ture des abfcès , des tumeurs , des 
fiftules , on doit en évacuer le pus ,. 

la fanie , Je fang extravalé &. em-. 
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porter les duretés des finus : après 
_ Papplication des cautéres potentiels 
_ & attuels ,il faut procurer la chûte 
des fcarres, ne laiffer aucun corps: 
étranger qui puifle par fon féjour: 
éaufer de fâcheux accidens, & en- 
fin extirper les Dents carriées & 
leurs racines. 

La quatriéme ef une addition 
de quelque chofe d’artificiel en pla- 
ce de celle qui manque , comme des 
Dents pofliches, des dentiers, des: 
obturateurs.. 


nd 
Pour le Gonflement des Gencives.. 


Le Gonflement des gencives exi- 
ge fouvent que les Dents foient 
_nettoyées , & que l'on ait grand. 
foin d’ôter le tartre qui s'infinue 
entre l’une & l’autre 3.11 n’eft pas 
moins néceflaire de couper les per- 


\ 
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tions excédentes des gencives avec 
des cizeaux bien pointus , foitcour 
bes , foit droits , & de les fcarifier 
avec la pointe d’une lancette enve- 
loppée d’une bandelette depuis le 
milieu de fa chaffe jufqu à la pointe, 
tant pour la mieux affermir que 
pour ne point effrayer la perfonne 
fur laquelle on opére ; cette fcarifi- 
cation fera plus ou moins profonde 
& réitérée , felon le Gonflement 
des gencives. 

Pendant cette opération , & en 
nettoyant les Dents, s’il y a du tar- 
tre on fera fréquemment rincer la: 
bouche du malade avec de l’eau tié- 
de pour faciliter l’évacuation du. 
fang & de l'humeur infiltrée dans 
les gencives ; cette opération faite, 
on fe gargarife la bouche trois fois 
par Jour pendant une femaine en- 
tiére avec du vin rouge dans lequel 
on. aura fait bouillir de la petite. 
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fauge de Provence , de la poudre 
de gland de chêne, de Pécorce de 
 grenades, & une pincée de rofes 
rouges. On mettra quinze gouttes 
.de mon Elixir dans chaque demi 
verre de vin ; au bout de ce tems 
on fe fervira du même Elixir dans 
Veau fimple conformément aux ré: 
gles prefcriptes au chapitre V. de 
mon Traité fur les Maladies des 
Dents des enfans. 


&.: IE 
Pour PEpoulis. * 


F1 fautextirper cette excroiflance 
le plus près de la gencive qu'il fera 
poffible,en évitant de mettre los de 
Ja mâchoire à découvert ; de crain- 
te d’occafionner la carrie en l’expo- 
fant à l'air & aux impreflions vif 
queufes ou corrofives des fucs qui 
arrofent la bouche, Si Pos étoit car- 


+ 
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rié , on découvriroit totalement {x 
carrie , & l’on procéderoit promp— 
tement à fa guérifon , fuivant la mé- 
thode que j'indique ci-deffous (a}. 

Si - après l’opération , il furvient 
une hémorragie , on appliquera fur 
la pliye un ou plufieurs plumaceaux 
trempés dans l’eau aftringente, (b} 
dont je donne la compoñtion à la 
fin de ce Traité : onappliquera plu- 
fieurs comprefles graduées, pour 
remplir Pefpace qui fe trouvera en- 
tre la playe & la joue ; on fera en- 
fuite fermer la bouche au malade, 
& on lui comprimera la joue fur la 
gencive par le moyen d’un bandage 
pour fe rendre maître de laffluence 
du fang. 

À près la premiere opération, où 
aprés l’hémorragie arrêtée , s’il en 
furvenoit une , le malade fe rincera 


la bouche quatre fois par jour avec 


(a) Chapitre V. 6. 6. p. 199 & 200, 
(b) Chapitre V. 6. 9. Drrri 
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_ du vin rouge dans lequel on aura 
fait bouillir des racines de buglofe, 
. des feuilles d’aigremoine , du plan- 

tin, & où l’on mettra vingt-cinq 
gouttes de mon Elixir pour chaque 
verre de vin, ce que l’on continuera 
jufqu’à parfaite guérifon. 

Dans l'intervalle où le malade fe 
gargarifera la bouche, il faudra aps 
pliquer fur la playe un nouveau plu- 
maceau trempé dans ce vin, à moins 
qu’il ne fe forme de nouvelles ex- 
_croiffances ; auquel cas on fufpen- 
droit l’ufage du gargarifme pour 
confumer ces chairs fuperflues par 
l'application du cautére aduel ou 
de la pierre infernale affujettie fur 
fa monture, pour éviter les défor- 
dres que cette pierre feroit dans la. 
bouche ou dans l’eflomac, fi elle 
s’échapoit des doigts ou des pin- 
cettes & qu’on vint à l'avaler. 

Les remédes pour ce dernier aç= 
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cident , font le lait & l’huile que: 
l’onfait avaler en quantité. On peut! 
auffi faire prendre deux ou trois 
grains de vartre flibié, & donnerr 
encore du lait ou de l'huile au ma-- 
lade après ce vomitif. Feu M. le: 
Marquis de Boufflers de Remian-- 
court , Maréchal des Camps & Ar-- 
mées du Roy , Commandant des: 
Gardes de S, M, Polonoife, &c. 
ayant eu une Dent carriée quii 
lui occafionna un Paroulis dont: 
Phumeur corrofive lui carria loss 
. de la mâchoire inférieure , vou-- 
lut avec raifon qu’on appliquat: 
la pierre infernale fur Pos, après: 
qu'on en eut gratté la carrie : le: 
Dentifte qui portoit certe pie 
avec des pincettes, la laïffa échap-- 
per dans un finus caverneux , & ne: 
put la retirer ; cette pierre refta fix: 
femaines à faire un cruel defordre,, 
& elle fortit enfin au-deflous de: 
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Yos de la mâchoire en laifant une 
fiftule qui dura deux ans ou envi- 
ron. Ce Seigneur après avoir tenté 
toutes fortes de remédes , fit ufage 
d’une poudre qui le guérit en trois 
femaines , & dont , après nombre 
d'expériences, il eut la bonté de 
me donner le fecret ; j'en ferai part 
au public dans mon Recueil d’Ob- 


fervations. 
6. IIL 
Pour le Paroulis. 


Après avoir réitéré la faignée, 
on donnera des layemens émolliens, 
tempérans , & un peu laxatifs ; on 
ordonnera une diette convenable 
au malade , puis on lui fera garga- 
rifer fouvent la bouche avec du lait 
tiéde , dans lequel on aura fait bouil- 
lir des feuilles de mauves, de gui- 
mauves , de plantin, de violette, 
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un peu de celles de mercurielle & 
de pariétaire , une cuillerée d'orge 
& des figues graffes. Enfuite on 
mettra la moitié d’une de ces figues 
fur la gencive à l’endroit de labf= 
cès. 

S'il y a quelques Dents carriées ; 
il ne faut pas négliger de les tirer, 
pourvû néanmoins que l’état de la 
partie afigée le permette : fouvent 
cette opération, lorfqu’elle eft faite 
à propos, fait difparoître le dépôt. 
Où frottera chaudement la joue 
avec égale partie d'huile de lys, 
de lin , de rofe, d’hipericum, & 
d’onguent d’althea : on appliquera. 
par-deffus une feuille de papier‘ 
brouillard & une comprefle chau- 
de, foutenues fans compreflion par 
un bandage contentif. 

Lorfque la matiére fera évacuée 
par les-moyens ordinaires, il fau 
dra faire gargarifer la bouche du 
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malade avecune décoétion de feuil- 
les d'aigremoine , de rofes féches À 
de plantin, & de petite fauge de 
Provence faite avec du vin miellé 5 
on mettra dans chaque verre de ce 
gargarifme au moment qu’on vou- 
dra s’en fervir 30 gouttes de mon 
Elixir; on pourra même en férin- 
guer doucement dans la cavité pour 
déterger la playe, & l’on conti- 
nuera jufqu'à parfaite pguérifon. Si 
les alvéoles font carriés, & que le 
fang & la lymphe foient viciés , on 
fe fervira des moyens décrits ci- 
après pour la carrie, & l’on agira 
de concert avec le Médecin, pour 


emporter la caufe du vice des li- 


queurs & le virus, 


L 
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Se iv, 
Pour les Ulcéres. 


Il faut détruire la caufe univer- 
felle & la caufe locale , & obferver 
un régime de vie tempéré & rafrai= 
chiffant , pendant qu'on traitera 
l'intérieur. Le malade fe rincera la 
bouche au moins douze fois par 
jour avec le reméde fuivant. Prenez 
racine d’ariftoloche ronde & gayac 
rapé , de chacun une demie once 3 

‘feuilles de fanicle, de brunelle, 
de betoine , de chèvrefeuille , de: 
chardon béni, de petite fauge , de: 
bugloffe ou de petite confoude ,, 
de chacun le quart d’une poignée ;; 
fleurs de’troefne & rofes féches, de: 
£hacune demie poignée ; feuilles &: 
fruits de petites ronces, une demie» 
poignée ; ache & arrête-bœuf , de: 
chacune deux plantes: faites bouil.. 

br 
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lir le tout pendant un petit quart- 
d'heure dans trois pintes d’eau me- 
fure de Paris ; puis l'ayant pañé, 
ajoutez dans la colature miel rofat 
quatre onces, teinture de myrrhe 
& d’antimoine de chacun demie on- 
ce , fucre candy deux onces, vingt 
grains de camphre, & quatre onces 
de mon Elixir. | 

Chaque fois que le malade rin- 
cera fa bouche avec ce reméde, on. 
_ y trempera un petit linge fin qu’on 
appliquera fur l’ulcére, ob'ervant 
qu'il faut le changer autant de fois 
qu'on fe garvarifera, c'eft-à-dire, 
toutes les heures : lorfqw’on don- 
hera quelques alimens au malade, 
On lui fera ôter le linge, pour évi- 
ter qu'il ne foit entrainé par la dé- 
-glutition. Enfuite il lavera encore 
fa bouche avec le gargarifme ci- 
deffus, pour emporter les impref- 

fions de lPhumeur vifqueufe qui 


T 
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pourroit pafler dans l'eflomac & 
caufer un dérangement total à à ka 
fanté. 

Lorfque les Ulcéres feront ma- 
lins, on les touchera quatre fois pat 
jour avec un pinceau trempé dans 
la décotion fuivante. Mettez dans: 
deux cuillerées de mon Elixir |, 
phlegme de vitriol, crême de cam- 
phre & fel de corail , de chacun dou 
ge grains ; teinture d'antimoine €» 
de myrrhe de chacune une dragme.. 


Se, 
Pour la Fiflule. 


Pour procéder à la curation de: 
la Fiftule , on doit corriger le vice 
du fang &c de la lymphe , puis ôter: 
les dents ou les racines carriées, quil 
produifent fouvent cette maladie ;; 
enfuite on dilate & on débride la 
Fiftule & les finus jufqu’au fond, 


Pi 


du Dentifie. 19$ 
en enléve les callofités ; ou on les 
confume par l'application réitérée 
de la pierre infernale, dont on diri- 
ge l'effet comme on veut. Si ce 
cauftique ne fuffit pas, il faut avoir 
recours au cautére actuel. Les callo- 
fités étant totalement détruites & 
le fond de la Fiftule bien à décou- 
vert , on la déterge avec la décoc- 
tion que j'ai employée ci-devant 
pour gargarifer la bouche , après 
Pévacuation de la matiére du pa- 
roulis (a). Ce reméde facilite la 
réunion des parties divifées , confo- 
hde les chairs & cicatrife la Fiftule 
ou lulcére ; s'il y avoit carrie à 
J'alvéole ou à l'os de la mâchoire ; 
on fe ferviroit des moyens décrits 
ci-après page 199. 

(a) Chap. V,. 6. IL, pe 191e 
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Si: VE 
Pour. le Scorbut. 


Pendant que les Médecins admi-. 
niftreront les remédes propres à 
corriger les mauvais fucs de lefto- 
mac & à divifer la mañle du fang 
d'avec les fels âcres & grofliers qui 
y abondent ; ; tandis qu’ils diminue- 
ront les fymptômes de la maladie, 
en rendant la circulation du fang 
libre, on travaillera à dégonfler les 
gencives par des fcarifications réi- 
térées: après en avoir coupé tou- 
tes les parties prolongées ou celles 
qui feront totalement détachées des 
dents , & avoir enlevé le tartre qui 
d'ordinaire s’infinue entre l’une & 
l’autre, on appliquera fur les gen- | 
cives un linge fin trempé dans une 
lotion defficative décrite (a) ci- 

(a) Chap. Ve $eIXe peo2ige 
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après ; puis on changera ce linge le 
matin ; à midi & au foir, pendant 
fix jours , ayant foin, avant que de 
fubflituer un autre linge imbibé 
dans ladite lotion , de fe rincer plu- 
fieurs fois la bouche avec le garga- 
rifme dont on va trouver la recette. 

On fuivra le même ordre avant 
que dè porter aucun aliment à fa 
bouche,pour empêcher que la falive 
fanieufe & fcorbutique ne déprave 
le ferment de l’eftomac & qu’elle 
nenirrite les fibres : par cette pré- 
caution on évitera encore que cette 
même falive ne pañle en quantité 
dans les vaiffeaux fanguins par la 
| voye du chyle,& qu’elle n’augmen- 
te Pâcreté des fels dont le fang ef 
déja chargé ; ce qui rendroit cette 
maladie rebelle à la guérifon. En 
 fupprimant l'application du linge 
au bout de fix jours, on ordonnera 
au malade de rincer fa bouche au 
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moins d’heure en heure avec ce mê- 
me gargarifme, & de continuer pen- 
dant un mois fur-tout avant & après 
le repas. 


Gargarifne anti-Scorbutique. 


On prendra feuilles de cochlea- 
ria , de creflon de fontaine, d’hifo- 
pe , de beccabunga , de petite fau- 
ge ; de chacune une demie poi- 
gnée ; deux plantes d’arrête-bœuf, 
& autant d’ache ; racine d’arifto- 
loche ronde , & écorce de grena- 
dés de chacune une once, On fera 
bouillir le tout dans trois pires 
d'eau réduites à deux, & après 
avoir pañlé cette déco@ion , on y 
ajoutera fix onces de mon Elixir , 
& un gros d’alun brûlé, On tou : 
chera les ulcéres trois fois par jour: 
avec un pinceau trempé dans la lo-. 
tion fhivante , après avoir emporté! 
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les callofités & fungofités, s’il y en 
a, & on fera enfuite rincer la bou- 
che du malade avec le gargarifme 
_ci-deflus. 
8 
 Remédes pour détruire les Ulceres 
fcorbutiques, 


Phlesme de vitriol , teinture 
d’antimoine , {el de corail , miel 
rofat de chacun une demie once ; 
un gros de camphre , & fix goutes 
d’efprit de fel tempéré , diffous 
dans une once de mon Elixir anti- 
fcorbutique. 

Si les os de la mâchoire font car- 
riés , après s'être afluré de la’mali- 
gnité des différentes caufes de ces 
carries , de leur étendue & de leur 
profondeur en les mettant à décou- 
vert, on en arrêtera le progrès, 
tant en attaquant la caufe : interne 
LUE les callofités font fouvent les 
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fymptômes , que par Papplication 
réitérée du cautére actuel ou du 
potentiel, en ménageant toujours 
les mufcles releveurs & abaïiffeurs 
de la mâchoire. Si la carrie n’eft pas 
confidérable , on s’en tiendra feule- 
ment à l’application de la pierre in- 
fernale qui {uffit pour procurer l’ex- 
foliation. Il arrive fouvent que les 
huiles de canelle , de gérofle, &c. 
ou lefprit de vin dans lequel on 
aura mis infufer de l’euphorbe ou 
du camphre , fuffiéent pour procu- 
rer l'exfoliation des carries fuperfi- 
cielks. : 


S'VELE 
Curat on de la Gangrène, 


Pour arrêter les progrès de la 
Gangrène des gencives , il faut 
remédier promptement à l’engor- 
_gement de leurs vaïffleaux,en facili- 
tant la circulation du fang & de la 
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lymphe par des fcarifications plus 
ou moins profondes qui donnent 
un libre cours à ces liqueurs , dont 
le féjour déchire & ronge les réfer- 
“voirs qui les contiennent. Enfuite 
on rétablira {a réunion , la fermeté, 
Pélafticité & l’ofcillation ordinaire 
des vaiffeaux ralâchés par une trop 
grande dilatation, ou ramollis par 
l'excès des férofités, en baffinant 
les gencives d'heure en heure avec 
une éponge imbibée de mon Elixir, 
- dans lequel on aura fait difloudre 
du fel ammoniac & du camphre, & 
à fon défaut on fe fervira de la lo- 
: tion fuivante dont les effets pour- 
tant font moins prompts. 
=. Prenez teintures de myrrhe, de 
petite centaurée, de fcordium de 
thim, de romarin & d'abfynthe de 
chacune une once , que vous mêle- 
rez avec huit onces d’eau-de-vie 
dans laquelle on aura diflout un 


lv 


242 Pratique abrègee 
“gros de flirax , autant de camphre ; 
&c deux onces de fucre candy. 
© Dans les intervalles où l’on baffi- 
nera les gencives, on y appliquera 
un linge imbibé dans mon Elixir 
ou dans la lotion ci-deflus , pour 
ranimer le mouvement des vaif- 
feaux & la circulation des humeurs 
par le picotement , par la chaleur ; 
& par la fenfibilité que caufent ces 
liqueurs fpiritueufes. On continue- 
ra l’application ou lufage de ce re- 
_méde jufqu’à ce qu’on ait guéri ra- 
dicalement la Gangrène , & rétabli 
le mouvement vital des gencives : 
on aura foin pendant tout ce tems 
d’employer les moyens capables de: 
détruire les caufes antécédentes de 
cette gangrène ; fi elle étoit con- 
fidérable on toucheroit légérement: 
les gencives avec-le beurre d’anti- 
moine où l’huile glaciale du vitrio,. 
purs ou mêlés fuivant le degré où 
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_ le cara@tére de la Gangrène & le 
| confeil d’un habile Médecin. Je me 
fuis auffi fervi du cautére actuel ap- 
pliqué plus ou moins chaud & lé- 
gérement ; mais il faut agir avec 
prudence & connoître parfaitement 
Vétat de la maladie, pour ne pas 
arrêter le cours des humeurs par 
une chaleur immodérée , & occa- 
fionner le Sphacele qui ne fe guérir, 
_ comme Je lai dit, que par l’extir- 
pation. = | 
$- VITE, 
Pour la bridure de la Mächoire. 


Lorfque les Dents de la mâchoi- 
re inférieure feront ferrées contre 
celles de la fupérieure, & qu’il ne 
fera pas poflible d'ouvrir la bouche 
pour y introduire des alimens foli- 
des & les broyer , on aura recours 


à la Méthode de M. Fauchard (a) ; 


(a) Le Chirurgien Dentifte”, tome premier . 
chap. XV,205.@&iuivantes. 
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mais il n’en faut ufer que dans 
le refflerrement occafionné par un 
mouvement convulfif ou dans un 
Cas preflant. 

La caufe de cette maladie Fe une 
forte & longue affluence du fuc ner- 
‘veux dans les mufcles releveurs de la 
mâchoire : cette affluénce dépend 
elle-même d’une infinité d’autres 
caufes provenant du fang des arté- 
res, des nerfs, des mufcles du cer- 
veau & du crâne, comme le délire, 
Pépouvante , les vapeurs hyftéri- 
ques des femmes, la catalepfie , & 
lorfque les parties tendineufes des 
mufcles font crifpées par les cica- 
trices qui réfaltent des abicès des 
parotides. + 

Mais fi le cas n’eft pas preffant, 
& que lon puifle introduire du 
bouillon ou autre chofe de liquide 
dans la bouche du malade par le 
fecours d’un petit tuyau ajouté à 
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un petit entonnoir , ou avec un bi- 

- beron, on fe contentera de relâcher 
les tendons par des gargarifmes de 

lait tiéde dans lequel on aura fait 
bouillir des feuilles de mauve , de 
guimauve , de violette , d’achante, 

 oudebranc:urfine , de la graine de 
Jin, &c. 

Lorfque la bridure de la mâchoi- 
re vient à la fuite de certains ulcé- 
res vénériens , qui ont endommagé, 
rongé & mis en convulfion les ten- 
dons des mufcles mafleter, crota- 
phytes & ptérigoïdiens internes 3 
ou qu’elle provient des remédes 
corrofifs & trop âcres qu’on a er: 
ployés pour détruire ces ulcéres , 
ce qui irrite, pique, fronce & fait 
crifper les filets élaftiques des cor- 
des tendineufes de ces mufcles , & 

donne cccafion aux tendons de fe 
retirer, au lieu de s’allonger & de 
céder aux efforts des mufcles peau 


206 Pratique abrégée | 

ciers & digaftriques (a); alors il eft 
impoflible d'y remédier, & lon 
tenteroit inutilement les moyens 
d’y parvenir , foit par les fecours 
du fpeculum oris, & du baïllon , foit 
par les fcarifications faites fur les 
cicatrices dures qui couvrent le de- 
dans des articulations des mâchoi- 
res. ; 


Ex. 
Des Dents artificielles. 


Rien de moins néceflaire à prou= 
ver que lutilité des Dents factices. 
11 fuflit d’avoir I Ouvrage de M. 
Fauchard,pour fentir la nécefité de 
réparer promptement les ruines de 
la bouche,qui intéreffent tant la fan- 
té ; & ceux qu’il ’auroit pä perfua- 
der,céderont fansdoute aux nouvel- 
les raifons rapportées par M. Mou- 
ton (2) dans fon Odontotechnie. Ce 


{aÿ Mufcles abaïffeurs de 1a Mâchoires. 
€b) Dentifte. 
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dernier Livre où tout ce qu’adit le 
célébre M. Fauchard dans un petit 
nombre de pages eft amplement dé- 
veloppé, ne contient guéres que la 
théorie dont il a donné la Pratique. 
Auf faut-il néceffairement join- 
dre à l'Odontotechnie de M. Mou- 
ton, l’Ouvrage de M. Fauchard où 
l'on trouvera la defcription des In- 
ftrumens convenables, la figure de: 
Dents fadices , celle des demi- 
Dentiers & des Dentiers complet” 
À reflorts, en un mot , toute la mé- 
_chanique de cette partie. 

: Maisen invitant les Artiftes àne 
point négliger la leéture de l'Ocon- 
…totechnie , je crois devoir les précau- 
tionner contre quelques ménriies 
échappées à M. Mouton. 

Ce Praticien dans la deicription 
des organes qui forn.enc le: fons de 
la voix-(a) , dit que le refurt des 


(a) Odontotechnie, chap. E ps t$e. 
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Michoires eff une partie néceffaire à. 
leur perfeëtion. Ce n’eft pas s’expri- 
mer bien exactement : car la Mà- 
choire fupérieure n’a aucun reffort 
& refte immobile dans les mouve- 
mens de la bouche. La Mâchoire 
inférieure apit feule dans toutes les | 
fon@ions qu'exigent la prononcia= 
tion , le chant , & la trituration 
des alimens. 

x Les Dents, dit encore M. 
» Mouton, (a) font deftinées à faire 
» loffice d’une meule ; pourbroyer 
» les alimens & en faire une pâte 
>» liquide. Cette Obfervation n’eft 
pas tout-à-fait conforme à la 
Phifologie. On fçait que les ali- 
mens font divifés , broyés & tritu- 
rés par les Dents, mais cette pâte 
n’eft rendue liquide que par le mê- 
fange de la falive,de la mucofité di. 


a) Odontotechnie, Chap. Le pe 19e 
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palais, de celle du gozier, & de Pair 
qui fe mêlent avec les alimens. 

Ce ne font là que de légéres mé- 


prifes : en voici une un peu plus 


grave, & qui pourroit faire illu- 
fion. 

» Pour concevoir l’efet du tar- 
»tre, dit M. Mouton (a), il faut 
» fe repréfenter la gencive comme 
» la fertiure d’une bague qui re- 
» tient & affermit la pierre dans fon 
» chaton. L’alvéole eft le chaton 
» de la Dent , elle y eft encaftrée 
» par fa racine ; mais fans la genci- 
» ve qui maintient la Dent au-de- 
» hors , l’alvéole par un reffort qui 
lui eft particulier & qui l’oblige 
à fe reflerer continuellement pour 


B 


en confolider les racines dans les 
A ep , - 
os où elles font implantées, fe- 
roit bien-tôt céder la Dent, par 
rapport à fa figure pyramidale, 


RE 


8 


(a) Odontotechnie , Chap, I. ps 28: 
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» à l'effort qu’il fait en fe refferrant. 
» Orla gencive venant elle-même 
» à manquer, la Dent dépouillée de 
> fon appui & fe trouvant à décou- 
æ vert, fort peu à peu de fon baffin 
x & s’allonge,lorfqu’elle ne rencon- 
> tre point dans l’autre mâchoireun 
> corps folide qui lui réfifte; ce qui 
» ne tarde pas à caufer fa ruine. 
Cette Obfervation eft contraire 
à l'expérience. Le reflort particu- 
lier de lalvéole n’a jamais chaffé 
la Dent , lorfque la gencive ou Ja 
fertiflure charnue lui manque. Elle 
eft feulement chancelante & moins 
ferme. Lorfqu’elle commence à for- 
ür de fon baflin, cette efpéce de 
luxation eft occafionnée par une 
maladie de la membrane, commune 


aux parois intérieurs de l’alvéole & 


à la racine de la Dent; & la ma- 
ladie de la membrane caufe le 
relâchement , & fouvent la defu- 


rai 
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nion de fes fibres charnues, Si les 
vaifleaux qui la parcourent font 
rompus ou rongés par la déprava- 
tion des liqueurs qui y-cireulent, 
il fe fait un épanchement de ces mê- 
mes liqueurs qui fe corrompent en 
fermentant , & produifent enfuite 
de petits ulcéres dans l’alvéole. Ces 
petits ulcéres détachent peu à peu 
k Dent de la membrane & de la 

 gencive. Alors la Dent n’ayant 
plus d’adhérence au périofte & à 
la gencive , elle eft en partie ex- 
pulfée de lalvéole par le gonfle- 
ment de cette membrane com- 
_mune. 
La preuve que lalvéole ne ?= 
reflerre pas continuellement , com- 
me le prétend M. Mouton; c’eft 
que lorfqu’une Dent à fimple raci- 
ne & de figure pyramidale fe trou- 
ve dans le cas que je viens d’expli- 
quer , cette racine rentre toute en: 
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tiere dans l’alvéole À la moindre 
preffion que Pon fait fur l’extré- 
mité de la couronne de la Dent. 

Il feroit fans doute à fouhaiter 
que la Mâchoire fe reflerrât & com- 
primât les Dents qui ont deux ou 
trois racines . l’écartement de leurs: 
extrémités ferviroit à les rafermir , 
lorfqu'une partie de la gencive eft 
détruite, & l’on ne verroit pas tous 
les jours tomber de ces fortes de 
Dents, fans la moindre tâche de 
carie. 

Cette Obfervation ne doit autos 
tifer perfonne à négliger fes dents, 
au point d'y laifler accumuler le 
tartre qui en détruit l’émail & ron- 
gé les gencives. Il eft au contraire 
très-important de le détruire dans 
fa naïffance, & il faut pour cela 
faire exactement vifiter fa bouche 
trois ou quatre fois au moins cha- 
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que année par un Dentifte habile & 
fortattentif. | 
: Je borne là mes Obfervations 
für l’Odontorechnie : je pourrois y 
faire remarquer encore quelques au- 
tres fautes d’attention ; mais la brié- 
veté que je me fuis prefcrite, ne 
me permet pas d'entrer dans de 
plus longues difcuffions. 


#: 


Eau pour les Hémorragies, 


Mettez dans un bocal de verre 
fort , écorce , feuilles & glands de 
chêne , de chacun demie poignée ; 
plantin , & mille feuilles , de chacun 
deux plantes 3 racines de quinte- 
feuille & de langue de chien 
goncaflées, de chacune une once ; 
Pourpier , feuilles & fleurs de 
troëêne , de chacun demie poignée: 
ajoutez-y fuffifante quantité de bon 
“efptit-de-vin qui furnage environ 
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de quatre doigts au-deflus des dro- 
gues, & prenez un vaifleau aflez 
grand pour qu’il en refte moitié de 
vuide. | 
Faites digérer le tout au bain 
marie pendant trois fois vingt-qua=: 
tre heures : expofés enfuite le bocal 
au foleil de la canicule pendant huit: 
jours, ou à quelqu’autre chaleur: 
modérée ; puis verfez cette liqueur 
paf inclination dans un autre vafe où 
vous aurez mis & onces de teinture 
de corail rouge, de fang dragon 82 
d’acacia d’'Egvpte,de chacun demie- 
once. Laiflez digérer cette mixtiot 
au bain-marie encore trois fois 24 
heures À châleur lente. Filtrez cette: 
liqueur & la diftillez dans une 
cucurbite au bain - marie à feu du: 
fecond dégré : vous garderez foi. 
gneufement cet efprit aftringent: 
pour les Hémorragies. 


à 
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Lotion déficcative pour appliquer fur 
Les Gencives fcorbutiques. 


Dans un matras qui tienne deux 


pintes, mefure de Paris , mettez une 
pinte de mon Elixir, & à {on dé- 


faut , efprit-ardent de creflon, de 


cochlearia , & de beccabunga ; 


racines d’orcanet & de vipérine,, de 
chacune demie-once ; falfepareille 


. une once & demie; écorce de pin 


_ deux onces : “écorce de grenades 
_ deux gros, Le tout réduit en poudre 


fubtile. 


Faites digérer au bain-marie cer 


te compofition à feu médiocre en. 


viron deux fois vingt-quatre heu, 

res : pendant ce tems vous ferez, dif- 
foudre dans un autre vaiffeau 2 or.- 
ces de gomme de gayac, une once de 
gomme-laque pulvérifée,& une once 
de beaume liquide du Pérou, avec 
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fufifante quantité du fufdit Elixir, 


_ou efprit-ardent, remuant quatre à 


cinq fois par‘jour l’un & l’autre 
vafe. Au bout de quarante- -buit heu- 
res,vous laiflerez repofer le premier 
matras où font les racines, & vous 
verferés par inclination la liqueur. 
qu'ilcontient que vous mêlerez avec. 
la teinture des gommes & du beau- 
me ; puis vous les filtrerez enfemble 
au papier grise | 

Cette Lotion arrête l’hémorra= 
gie des gencives ; mondifie & dé-. 
terge | les ulcéres fcorbutiques , ) Te 
donne du reflort aux fibres trop re-. 


Hchées , & affermit les Dents dans 


leurs alvéoles. 
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Explication de la cinquième Planche, 
Ufage de l'Infirument qw’elle con- 


TITI. 


Ayant remarqué depuis long- 
tems, qu'il n’étoit prefque pas pof- 
fible de nettoyer tous les jours fes. 
Dents à leur partie poftérieure , 
jai inventé un Gratte- Langue à 
pinces courbes , par le moyen du- 
quel on porte aïfément une Epon- 
ge-au -dedans de la bouche, & 
aux furfaces extérieures des Dents 
les plus éloignées des incifives , 
pour en enlever le limon qui for. 
me le Tartre, fi préjudiciable à leur 
durée & à celle des Gencives, 

Cet Inftrument doit être d’or 
‘ou d'argent , & non d'autre mé- 
tal 

A. La partie qui fert à grattee 
la langue, 


K 
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B. Sa tige. 
€. Son anneau qui fert à affer- 
mir l'éponge. 

D. Ses pinces courbes dans lef- 
quelles on introduit la moitié de 
l'éponge , dont le refte doit excé- 
der le bout des pinces. 
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OBSERVATION. 

: 5 1$ Mair75 3, pour procéder 
à l'extraction d’unedes racines 
d’unepremieregrofle molaire, qu’un 
Dentifte de réputation n’avoit pû 
urer ; je fus obligé d'inventer un 
“Levier (a) ,en forme de Pélicanavec 
une branche courbe dont lextré- 
mité a la figure d’un repoufloir. 
I| ne falloit pas moins que cet 
Inftrument, pour chafler du dedans 
au-dehors de la bouche Îla raci- 
ne de cette Dent: fa difpofition 
étoit telle. Le haut de l’intervalle 
des deux Dents voifines , étoit fer- 
mé des deux côtés par les bords de 
la couronne de la pénultiéme grof- 
{e molaire & de la feconde des pe- 
tites , qui s’étoient luxées ou p:n- 
chées {ur cet intervalle. Le Dentifte 


_{a) Voyez: la Planche fixiéme. 
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“ne trouvant point de prife au-dehofs 
de cette racine pourétablir fon Re- 
poufloir, & ayant remarqué que 
fa partie poftérieure paroïfloit de- 
voir éfifter à l'effort du Pélican, il 
conelut, qu'avant de tenter l’extrac- 
tion de cette racine , 3} falloit ôter 
l’une de ces deux molaires, quoique 
toutes les deux fuffent faines,& qu'il 
n’étoit pas poflible d’y introduire 
la branche du Pélican , qu’on n’eut 
auparavant élargi la place, en fa- 
crifiant une de ces Dents panchées. 
Une pareille propofitionne pouvoit 
guéres étreacceptée,qu’au préalable 
on n'eut çonfulté quelques autres 
Dentiftes. On vintchez moi : j’exa- 
minai la racine en queftion, je re- 
marquai qu’elle étoit caffée obli- 
quement du dedans au-dehors de la 
bouche, enforte que fa partie an- 
térieure étoit emportée jufqu'au 


au Dentifle… 223 
déffous du bord de l’arcade alvéo- 
lire, & que la partie poftérieure 
excédoit l’alvéole d'environ une 
demie ligne. Je remis lopération 
au lendemain, & j'inventai linf- 
trument décrit à la Planche fixiéme ; 
au moyen duquel je réuffis à tirer 
cette redoutable racine , fans tou- 
cher aux Dents qui la couvroient, 


223 Pratique abrèvée di Dents 
Explication de la fixiéme Planche. 

Ufüge de l’'Inflrument qu'elle con- 

tient. #: 

On fe fert de cet Inftrument, 
comme du Pélican , pour chaffer du 
dedans au dehors de la bouche les 
racines qui fe trouvent couvertes 
de la couronne desDents contigues, 
& entre lefqueilles on ne peut intro- 
duire la branche du Pélican ordi- 
naire. 

À. Le corps du Pélican fur le- 
quel on peut monter routes fortes 
de branches, foit droites ou courbes. 

B. Sa demie. roue qui forme le 
point d'appui. si | 

C. Son manche tournant la vis 
qui fert tent à éloigner qu’à rappro- 
cher de la demie roue les extrémités 
dés branches de l’Inftrument. : 

D. La vis tournante. 

E. La branche du Pélican. 

F. L’effieu du Pélican fur lequel 
on monte les branches. | 

G. La vis pour aflujettir les bran- 
ches fur leffieu, qui eft monté 
fur la vistournante. 
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AUTEUR des Nouveaux 
4 Elémens du Chirurgien 
Dentifte, ayant publie en 1750. 
à Nancyun petit Traité qui roule 
fur les Dents des Enfans , © 
qui a été bien reçu , on a cr& 
devoir le réimprimer © le join- 
dre ici. Cet Ouvrage qui étoit 
dédié à M. de la Martiniere 
Premier Chirurgien du Roy, a 
depuis été prélenté per l’'Auteur 
à Sa Majefté : nouvelle raifon 
pour le rendre irtéreffant. 
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TRAITÉ 
UTILE AU PUBLIC, 
Où l’on enfeigne la Méthode 


de remédier aux douleurs 
& aux accidens qui précé- 
dent & qui accompagnent 
la fortie des premieres Dents 
des Enfans, de procurerun 
arrangement aux fecondes, 
enfin de les entretenir & 
de les conferver pendant.le 
… gours de la vie. 


DISCOURS 
PRÉLIMINAIRE. 


L ÉTAT déplorable des Dents 
— de la plûpartdes perfonnes que 
j'ai vües dans cette Province (4), 
m'engage à ouvrir les yeux du Pu- 
blic, & à écarter les préjugés perni- 
cieux qui le privent des fecours de 
mon Art. À la vérité, je fçai que 
le fuccès d’une pareille entreprife 
dépend tellement de la confiance, 
que je ne fçaurois trop en infpirer. 
Mais ne s’établira-t-elle pas cette 
confiance , À l’on fait attention à 
la meniére dont je traite les mala- 
dies de la bouche , & que les maux 
aufquels elle eit fujette font tou- 
jours adoucis , & fouvent guéris 


(a) En Lorraine, où lAuteur réfidoit alors, 


À. 


6 Difcours 
radicalem ent par les remédes que: 
j'ai trouvés, foit dans l’exercice 
continuel de cette fcience, foit par 
mon, application à rechercher. les 
fentimens des Anciens , & à les. 
examiner fcrupuleufement , foit 
enfin par le nombre infini d’expé- 
riences heureufes qui ont couronné. 
mes peines © 

Je n’entreprends pas de donner 
ici un Traité d Odontalgie , mais 
feulement d'apprendre aux Peres de 
famille , à fecourir les: plus chers 
de leurs héritiers , qui périflent au 
milieu des plus belles efpérances ,. 
& dont la perte entraîne fouvent 


celle des douceurs d'une union. 


qu'on n’a formée que dans l’efpoir 


de fe donner des fuccefleurs.. 

On verra dans ce petit Ou- 
vrage, la maniere de difpofer & 
de faciliter la fortie des Dents 


Préliminairé: > 
par les foins d’une Nourrice bien 
choifie à tous égards ; on y trou- 
vera aufli des moyens fürs d’obvier 
aux douleurs & aux accidens qui 
précédent & accompagnent lac- 
croifflement des Dents. , de leur 
procurer un heureux arrangement , 
d'entretenir & de conferver fa bou-- 
che en bon état, & enfin de pré-- 
venir,. par lapratique que j’enfei- 
gne, un mal ordinairement fi 
commun, Les précautions eflen- 
tielles que je recommande , fauve- 
ront à bien des Enfans les douleurs 
aiguës que leur caufe la fortie des 
Dents de lait, & quien fait périr 
un fi grand nombre. Au moyen 
de certaines attentions ,; on verra 
Ja nature facilitée dans fes opéra- 
tions , les préjugés détruits , & les 
maux évanouis. L'autorité des An- 
ciens , l'étude , l'expérience des 
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8  Dhfcours Preliminaire, 

_ exemples récens, tout me fervira à 
mériter la confiance du Public. Je 
l'ambitionne & je la brigue bien 
fincérement , puifqu’elle annonce 
Jes foins du bon Citoyen , & qu’elle 
en eff naturellement la récompenfe. 
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TRAITÉ 
UTILE AU PUBLIC: 
Où l'on enfeigne la Méthode de remé: 


dier aux douleurs & accidens qui 
précédent € accompagnent la {ortie 
des premières Dents des Enfans, 


&c.. : 
CHAPITRE PREMIER: 


Be Purilite des Dents. Neoli igence 


- préjudiciable & leur durée, Choix 
du Dentifie.. 


Fd PRES fonétions continuelles 
4 L, ‘+ des Dents, leur méchani£- 
“Re % me eflentiel pour broyer: 
les alimens qui font notre nourri 
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ture, convainquencaffez de lurilité 


de cette partie de la Bouche, pour 
que lon foit difpenfé d’en faire & 


Utilité desle détail & l'éloge, Un examen 


” Dents 


réfléchi nous prouve qu’elles-font 
auffi néceffaires que le fuc falivaire, 
la liqueur de la bouche , la muco- 
fité du palais , l'air & la langue, 
pour préparer la digeftion & pour 
former par la trituration un chyle 
propre à fe diftribuer fans embar- 
ras dans le fang. Elles aident Îa 
langue &c les lévres dansleuraétion, 
elles facilitent la prononciation , 
ornent la bouche & foutiénnent 
les joues , dont la cavité toujours 
difforme femble avancer la vieil- 
leffe. Ainfi rien de plus fenfé, de 
plus indifpenfable que de travailler 
férieufement à prévenir les mala- 
dies qui altérent tous les jours un 
inftrument de cette importance ; 
qui réunit l’atile & lagréable, Pour: 


utile au Pnblie, 13 
détruire ce mel dans fa naïiffance, 
il faut prévenir la forti: des Dents, 
la faciliter | & leur affurer une con- 
formation qui puifle les rendre du- 
rables. | 
_ On connoît les avantages d’une Nésligence 

bouche bien ornée ; cependant De 
pour contribuer à la confervarion Pense 
d’un meuble auffi précieux que les 
Dents, on ne prend aucune précau- 
tion:non-feulement on les néplige 
dans leur naiffance , mais on attend 
qu’elles faffent reffentir de cruelles 
douleurs , & que leur perte foit 
inévitable , pour fe déterminer à 
appeller un Dentifte, qu’on devroit 
confulter trois ou quatre fois par 
an , pour s’aflürer de l’état & des 
difpofitions de fa bouche, ainfi que 
de celle de fes Enfans. 

Loin d’engager le Public à don- 
ner dans les preftiges de ces Empi- 
riques féduéteurs , qui prennent la 


. 


LATE Fr: 


Denrifte, 
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qualité de Dentifte , fans avoir les 
moindresnotions & les premiers élé- 
mens denotre Ârt,même fans con- 
noître la ftru@ure ni la fubftance 
des parties fur lefquelles ils hazar- 
dent leurs remédes & leurs opéra- 
tions ; je dis qu'il eft de la der- 
niére importance de choifir un für 
Praticien , bon Anatomifte , fondé 
fur une exacte théorie, pour travail- 
ler avec connoiffance des parties fu- 
jettes à nos opérations , & fe gou- 


verner avec méthode dans la cura- 


tion des maladies de notre ref- 
{ort ; enfin qui ait ce génie obfer- 
vateur qui conduit aux découver- 
tes , aufquelles nous devons la per- 
fettion de notre Art: fans tout 
cela un Dentifte n’eft qu’un Artifan 
borné , fervilement aflujetti aux. 
opérations de la main, qui agit ma- 
chinalement & au hafard. 

…. Je pañfe plusavant ; je veux qu’un: 


utile au Public, 1$ 
bon Dentifte ne néglige rien de ce 
qui peut remédier aux accidens qui 
précédent & accompagnent da {or- 
tie des premieres Dents des Enfans, 
& procurer un bel arrangement aux 
fecondes dans le tems de leur re- 
nouvellement , & quil prévienne 
Jes maladies qui rendent fouvent les 
fecours de notre Art inutiles, 


C4 
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CHAPITRE 1L 


Avontages €T inconvéniens du 
bonou-du mauvais lait dela 
Nourrice. Accidens qui pré 
cédent accompagnent la 
Jortie des premieres Dents 


des Enfans. 


LL À bonne conftitution du pere 
& de la mere donne en géné- 
ral une bonne conformation à l’En- 
fant ; mais fa dentition eft ouvrage 
des foins que j'indique. Le choix 
de la Nourrice y contribue beau 
coup. Elle ne fçauroit être trop 
faine ; il faut qu’elle foit jeune ,, 
brune plutôt que blonde , bien: 
faite, de bon tempérament, qu’elle: 
ait de la gayeté , du régime, de lai 
conduite, & qu’elle fafle un exer- 


utile au Pullie. 17 
cice modéré ; que fon lait foit pur, 
doux, frais, d’une bonne confiftan- 
ce, & de trois à quatre mois , s’il 
eft poñfible, 
Alors ce lait influant fur toutes Avantages 
lés parties de l'Enfant , donne une & FPT ei 


niens dubon 
folidité zux Dents, qui percent 2,4 ma 


vais fait ‘de 
plus aifément la gencive : cette 13 Nourrice, 
partie abreuvée par des fucs balfa- 
miques, fe divife facilement , fans 
que l'Enfant courre le moindre dan- 
ger , & fans qu'il fouffre de vives 
douleurs ; au lieu qu’un lait venant 
à pécher par la qualité , comme il 
eft la bafe de la fubfiftance de l’En- 
fant , Happauvrit le fang @c la ym- 
phe. Or, pour peu que ces deux 
principes foient vitiés, le germe des 
épi & des fecondes Dents 
n'acquiert pas la perfection nécef- 
faire ; la fortie des premieres en de- 
vient dangereude , tant par la len- 


teur, que-par da difficulté que des 


3$ 1 Traité 
Dents ont à percer une gencive a: 
breuvée d’un mauvais fuc qui lirri- 
te, & caufe à l'Enfant des tourmens 
aigus, qu’augmentent encore l’irri- 
tation de la membrane , le déchire- 
! Aocidens MERE des fibres, la dilatation de l’al- 
fn Meter véole que le volumede la Dent (a) 
compagnent FOTCE à s’écarter en preflant {es par- 
da fortie des . . ,. : ; 
premieres lOis intérieurs pour fortir, & qui 
Ends occafionnent l’odaxifme-ou prurit ; 
ceft-à-dire, la démangeaifon dela 
gencive , & le prialifme, qui eft la 
falivation ou la bave. Etat critique, 
fouvent fuivi de linflammation, du 
gonflement , de la tenfion des gen- 
cives, des tumeurs des parties voifi- 
nes, de l’engorgement des amyg- 
dales & même des, parotides. Ces 
accidens entraînent communément 
la diarrhée, les vomiflemens , les 
_ févres, linfomnie, les convulfions, 


k fommeil létargique , & quelque- 
(2) Paul Æginetre ; live 1e.6h 9 5 


ufile au Public. 1ÿ 
Æois lamort. Les douleurs en font fi 
cruelles & fi dangereufes, qu’elles 
<empottent tous les jours un grand 
nombre d’Enfans , dont la perte 
caufe la défolation des familles: 
Des exemples fi funeftes devroient 
rendre chacun plus attentif fur ceux 
dont ils font chargés. 


É 
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CHAPITRE IIL 


De la naïflance des Dents. Cons 
duite de la Nourrice dons 
leur accroiffement. Moyen 
de faciliter la forrie des 
Dents, @7 de remédier aux 
accidens qui l'accompagnent, 


Uoiqu'Urbain Hemard , en 

& fon Anatomie des Dents, 

p.52. jufqu'à la p, 58. Chap. XIV. 

Waïfance dife que les premieres Dents com- 
%es Dents imencent à fortir à fept mois, il 
n'eft pas affuré que ce tems foi 

limité. J’en ai vû commencer à 
paroître à quatre mois, à huit, 

à dix , quelquefois à un an, & 

même àunâge plus ayancé. Leur 

fortie s'annonce par (a) le pruriti, 


* (a) Hippocrate, Livre de la fortie des Dents 
dei. 3. des Aphorifmes , Aphors 24. 6 25e 


utile au Public. Éd 
le ptialifme , & autres accidens 
dont j'ai parlé au Chapitre précé- 
dent. 
Toutes les fois que la Nourrice  Conduita 


9 L de la Nourri- 
sen appercevra, elle tempérera fon & dans l’ac- 
lait par un régime doux & humec- LPEsae 
tant : fi l'Enfant eft robufte , elle 
ufera d’alimens moins folides , & 
capables d'affoiblir fes forces ; s’il 
eft délicat, elle prendra une nourri- 
ture propre à le fortifier. On lui 
tiendra le ventre libre, fans exci- 
ter la diarrhée , avec quelques la- 
vemens émolliens, dans lefquels on 
mettra un peu d'huile d'amandes 
douces & du fyrop violart ; ou 
plutôt on le purgera avec quelque 
laxatif doux (a) , afin qu'il foit 
moins fujet à la convulfion. S'il eft 
au-deflous de huit mois & qu’il 
foit délicat, on purgera feulement 


(z) Hippocrate, au livre de Denritidee 


Lij 
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la Nourrice avec quelques purgatifs” 
fortlégers. Avant que l'Enfant foit 
dans les grandes douleurs, la Nour- 
rice fera attentive à le lever, pour 
détourner le cours de ’humeur qui 
fe porte à la bouche & qui pourroit 
le fuffoquer,s’ il étoit couc ché. Onlui 
Moyens de frottera fouvent les gencives avec 


faciliter la 


forie des Je doigt trempé dans la pommade 
Dents, & de 


remédieraux fuivante , que l’on fera chauffer 
accidens qui 

Paccompa- - aVant de s’en fervir. 

PRET Faites liquifier dans un pot de 
terre vernifié fur des cendres chau- 
des , égale portion de cervelle de 
liévre, de beurre frais, d’huile de 
lys , & de miel de Narbonne, que 
vous conferverez dans un pot bien 
bouché, Non-feulement ce reméde 
appaife les violentes douleurs & les 
inflammations des gencives, mais 
le frottement (4) fait quela Dent 
fe nourrit mieux, parce qu'il attire 

ds) Ah » tom, 2. de fon Orciopétie, 


le 


utile au Public. 79 
le fac nourricier en agitant les petits 
vaifleaux qui le portent ; ainfi elle 
acquiert plus de fermeté , & perce 
| par conféquent la gencive avec plus 
de facilité. 

Eorfque l'Enfant porte les doigts 
dans fa bouche, il faut lui donner 
un hochet de criftal; il aide à la 
fortie des Dents, par le frottemerit 
réitéré. Si k membrañe eft trop 
épaifle , il faut l'ouvrir par une in- 
cifion horifontale (a) où cruciale(b), 
& avoir grand foin de couper lesbri* 
des , fur-tout dans l’enfoñcement 
des inégalités de la couronne des 
Dents molaires , pour éviter le ti. 
raillement qui feroit autant de mal 
qu'auparavant ; enfuite on bafline la 
playe plufieurs fois le jour avec du 
vin rouge tiéde , où l’on aura misun 


peu de canelle & de fucre candi., 


(a) Pour les Incifives, 
(2) Pour les Canines & Molaïres. 


Li 
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Si l'Enfant tombe dans des cori- 
vulfions occafionnées parles Dents, 
(a) ce qui s'annonce par l’agitation 
de quelque partie de la tête, par le 
tremblement & le renverfement des 
yeux , appellé Strabifme ; dans ce 
cas on lui frottera le vifage avec la 
pomade fuivante.Prenez égale por- 
tion d'huile de lys, de camomille, 
d'hipericum , & de moëlle de veau, 
que vous ferez fondre enfemble à 
petit feu , & vous ferez chauffer le 
tout. pour employer. 

(b) La bouche des Enfans nou- 
veaux nez, eft fouvent remplie d’hu- 
midités qui abondent de leur têtes 
il faut que la Nourrice prenne foin 
de la nettoyer, en pañfant très- 
doucement fon doiot , qu’elle aura 
trempé dans du fyrop violart, def- 

(a) Ce qui arrive ordinairement à la fortie des 
Canines. 


{b } Galiens 


atile aù Public: 25 
fous & deffus la langue , au long 
des gencives , au fond & deflous la 
voûte du palais ; & pour Ôtèr le li- 
mon qui s’y forme , elle prendra une 
racine de, régliffe concaffée par le 
bout , qu’elle trempera dans une 
eau miellée, toutes les fois qu’elle 
s’en fervira. | 
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CHAPITRE IV.® 


Des aphtes ou ulcères , © leur 
guérifon. Tems de la pre- 
miere dentition complette , 
€ celui de {evrer l'Enfant. 
Renouvellement des Dents. 
Trconvéniens de leur mau- 
vais arrangement. Conduite 
€ regime que l'on doit faire 
obferver à l'Enfant pour la 
confervation de [es Dents. 
Coufe de la blancheur des 
Dents des gens de la campa- : 
gne, ©’ de l& defiruétion de 
leurs gencives. Age d'accou- 
tumer les jeunes gens à pren= 


dre Join de leur bouche. 


"Sa Es Nourrices tombent fou- 
Aphtes ou 


ulcéres, & —/ vent dans une fâcheufe mé- 
leur guéri. 


fon. prife, qui coute la vie aux En- 


| utile an Public, #7 
Fans (a). La fortie des Dents eft 
quelquefois précédée des aphtes(b), 
qui font des petits ulcéres qui at- 
taquent leur bouche. F1 y en a de 
noirs qui font fort dangereux , &. 
qui s'étendent jufqu'aux amygda- 
les, & même au fond de la gorge. 
Ceux qui viemment à la langue , au- 
tour des gencives & des parotides', 
font moins à craindre : cependant il 
faut remédier promptement auxuns 
& aux autres. Leur guérifon feroit 


plus prompte & plus aifée, fi Phu= 


midité de fa bouche ne ralentifloit 
es effets des remédes , & fi l’on: 
ofoit y en employer d’un peu forts. 
Voici ceux dont je me fers avec 
fuccès. 

On prendra une once de’ miel 
rofat, quarante ou cinquante gout- 
tes de mon Elixir’, à fon défaut le. 

(a) Hippocrate, Aphor, 35... 
| _@). Celle, Liv, 2, Chap. ile 


&L% 
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double d’eau vulnéraire fpiritueu- 
fe, une cueillerée d’eau de plantin, 
& trois ou quatre gouttes d’efprit 
de vitriol , que on mélera enfem- 
ble à froid , & l’on en frottera les 
ulcéres plufieurs fois le jour avec 
un pinceau ou un petit plumaffeau 
au bout d’un brin de baleine ; s'ils 
ne font point de conféquence, & 
qu’ils ne s'étendent point , on fup- 
primera l’efprit de vitriol. 
On ne perdra point de vüe l’état 
Tems de de la bouche de PEnfant, que vers 
la premere Jeux ans ou environ: C’eft dans 


dentition 
on ce tems que toutes fes premiéres 
 _ lEn- Dents, qui ne pañfent point le nom- 
bre de vingt, doivent être venues. 
La qualité des Dents, indique 
la nourriture qu'il faut donner à 
l'Enfant. Quoique le lait & la 
bouillie ne foient pas fuffifans pour 
fon accroiffement , il eft bon de les 


lui continuer jufqu’à deux ans. fl 


utile au Public. FEU 
nelle faut févrer, ni lui donner de 
plus forts alimens , que lorfqu'il 
eit en état de les bien broyer , au- 
trement il feroit impofhble qu'il 
digérât bien ; & comme les fecon- 
des Dents n’açquierent leur perfec- 
tion que du fuc des alimens, tôt 
ou tard elles fe reflentiroient du 
vice de la digeflion : d’ailleurs la 
fanté de Rent y eft intéreffée. 
Toutesles Dents premieres Étant Renoupol. 
forties, elles refkent en cet état juf ea 
qu’à fix, fept ou huit ans ; pour 
lors les fecondes fe renouvellent 
dans l'ordre des premieres. C'eft 
dans ce tems que la fagacité du 
Dentifte eft abfolument néceffaire 
pour les diriger , afin qu’elles ne 
foient point trop preflées, ni mal 
arrangées , ce qui préjudicieroit 
tant à leur durée , qu’au bel ordre. 
Trop ferrées, elles font fujettes à 
h carie 3 mal arrangées , elles s’é- 


L vÿ 
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Inconvé. branlent les unes les autres par les 
niens du "ous K “2 
mauvais ar- MOUVEmeEnNs qué fait la mâchoire 
ri à à mr" 
des Den, inférieure, Souvent la carrie des 
premieres molaires influe fur les 
fecondes,r our avoir trop tardé à les 
faire tirer ; & enfin des canines & 
les incifives fe trouvent carriées & 
mal placées , faute des précautions 
néceffaires , qui dépendent d’un ha- 
bile Artifte. | 
Conduire Il faut avoir grand foin de veil= 
& régime ser ER MOCRRS 5 
du ler fur la conduite des Enfans 
faire obfer- pour les empêcher de s'habituer à 
VÉLIAL PERS > 
fant , pour faire des efforts avec leurs Dents s- 
a conferva- , À + x. 
tion de fes C'eft fouvent leur reffource, quand 
a quelque chofe réfifte à leurs mains, 
& les Dents s’en reflentent tôt ou: 
tard. | 
La vifcofité de certaines fucre= 
ries s’attache aux gencives , en 
ferme les pores, & y laifle un fe} 
corrofif fi pernicieux , que je con- 


fille de les fupprimer, ainfi que 


fs 


utile au Public. ST 
fes acides & fruits verds. Leur âcre- 
té aigrit à lymphe & corrode les 


gencives aux jeunes gens ; prefque .” 
tous les Enfans de la campagne en 
ont la bouche en défordre ; s'ils ont 

Caufe de iÿ 


les Dents blanches, ils CONERRS rue 
cette propreté au gros pain qu’ils des Poe 
mangent ; mais le limon qui fe for- 11 campa- ni 
me la nuit, s’infinuant par la maf Per. | 
tication entre la Dent & la gen- Sens 8 
cive , faitune compreflion aux vaif- 

feaux fanguins & Iymphatiques , & 
conféquemment une oppofition au 

pañlege des liqueurs ; ces liqueurs 
trouvant obftacle à leur circula- 

tion, dilatent les vaiffeaux par leurs 

eHorts, & forment par leur filtra- 

tion abondante , une tenfion qui. 

rompt les parois délicats de ces 

mêmes vailleaux : delà vient la 

fource des maladies des gencives ,. 


& la perte des Dents. 
Je ne fçaurois trop engager les: 
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Age d'ac- peres & meres de recommander’ 
Coutumer les 
jeunes gens AUX perfonnes qui prennent foin 
gprndre de leurs Enfans , dans les Pen- 
Bouche. fions, Colléges ou Communautez 
Religieufes où Pon éléve la jeunefle, 
r' _ de l’un & Pautre fexe, de les ac- 
coutumer dès l’âge de huit ou neuf 
ans, à prendre foin de leur bouche 
tous les jours. 

Cet exercice que l’on fait en un 
inftant , leur fera d’autant plus faci- 
le, qu’à cet âge les vapeurs qui 
s’élévent de l’eflomac , ont moins 
de confiftance que dans un âge plus 
avancé ; parce que la digeftion qui 
fe fait plus facilement, rend le chy- 
le plus doux , le limon moins épais 
& moins vifqueux. 

Cesfages furveillans indiqueront 
aux Enfans les principes de la mé- 
thode ci-après , & feront préfens à 
leur ufage ; ils obferveront feule- 
ment , que ceux qui font au- deffous 


Ù 
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de douze ans , feront exemts de 
gratter leur langue & de fe fervir 
d'opiat & d’Elixir , à moins qu'ils 
n’ayent les Dents chargées de li- 
mon , & les gencives en defordre , 
à l’occafion de quelques maladies ; 
& ils fe ferviront de coton pré- 
férablement à léponge. Après 
douze ans , ils mettront tous les 
matins quatre gouttes de mon Eli- 
xir dans l’eau dont ils fe lavefont 
la bouche, feront ufage d’opiat une 
foïs par mois, & d’éponge prépa- 
rée tous les jours , conformément 
aux régles prefcrites au Chapitre V. 
qu'ils fuivront exatement à Pâge 
de feize ans. 


É 


CHAPITRE V. 


L'ouvrage d’un moment , ou les 
moyens d'entretenir lo bouche 
en bon état, d'obvier aus 
maladies des Dents € des 
gencives , © den afférer 
la confervation. Elixir de 
l’Auteur. 


Orfque la bouche eft mife en 

état par-un habile Artifte, il 
faut lentretenir en la maniere fui- 
vante. 

Aufli-tôt qu’on s’éveille, il faut 
gratter fa langueavec l'Inffrument 
reprefenté par ma Planche $ , ou: 
avec quelqu’autre chofe qui puifle la: 
décharger d’une humeur épaifle qui: 
fe forme la nuit. | 

Eorfqu’on eft levé, vifiter fes 
Dents , & en Oter légérement aves 


__ atilé au Public. 3F 
le cure-dent le limon qui s’y eft at- 
taché pendant le fommeil, & qui par 
fon peu de féjour , céde aifément à 
 R plume, que l’on pafle auffi dans 
lintervalle des Dents, pour donner 
un libre cours à l’eaudont on fe 
fert ci-après. 

. On met 12 ou 15 gouttes de 
mon Elixir dans un verre d’eau tié- 
de ; on y trempe une éponge pré- 
parée(a),dont on fe frotte les Dents 
intérieurement & extérieurement ; 
depuis la gencive jufqu’à leur ex- 
trêmité , & non tranfverfalement , 
pour ne pas introduire le limon en- 
tre les Dents, ce qui préjudicie- 
roit à leur partie latérale , eufuite 
on fe rince la bouche avec le refte 
de cette eau. 

Il eft néceflaire de prendre ce 
foin réguliérement tous les matins, 


(a) Cette Eponge doit être aflujettie dans. 
les pinces courbes de mon Gratte-Langue 
Planche 5. page 2170 
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pour ne pas augmenter le travail du 
lendemain. 

Il eft bon de fe fervir deux ou 
trois fois par mois de mon opiat ou 
de quelqu’autres dentifrices d’Au- 
teurs avoués. | 

On doit éviter de faire fuccéder | 
le grand froid au chaud , comme 
le grand chaud au goie ; autre- 
ment la couronne de là Dent de- 
vient fufceptible de douleur , & 
même de carrie par la fuite. 

Jine faut pas oublier de fe rin- 
cer la bouche à la fin de tous les 
repas, après s’être fervi d’un foible 
cure-dent de plume ou de bois , 
qui font les plus convenables à cet 
effet ; cependant quoiqu’ils foient 
préférables à ceux de tous métaux, 
je ne prétends pas en autorifer le 
fréquent ufage ; au contraire, il ne 
faut s’en fervir qu’au befoin , & fort 
prudemment ; il eft même dange- 
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teux de les porter trop fouvent à la 
bouche , ainfi que de frotter trop 
fort fes Dents & fes gencives avec 
la ferviette. 

_ Cette méthode affermit & en- 

tretient les Dents blanches & en 

bon état ; fortifie les gencives, & 

les fait recroître ; guérit celles qui . 
font fujettes à faigner, & rend l’ha- 

leine douce & agréable. 

Cet Elixir pris deux fois par jour ua 
en forme de gargarifme, aux en- PAuteur. 
virons de 1 $ à 20 gouttes, dans un 
demi verre d’eau tiéde , fortifie les 
gencives , les fait recroître , guérit 
celles qui font fujettes à faigner, 
corrige les âcretés de la falive , & 
rend l’haleine douce. Il à réuffi à 
nombre de maladies de la bouche, 
provenantes du peu de foinou d’un 
vice particulier du fang. - 


APPROBATION 


F2 
DUDIT ÉrrxIrR 


N Ous foufligné Premier Méde- 
cin du Roi (a) , certifions 
avoir examiné le reméde anti fcor- 
butique du Sieur Lecluze , Chirur- 
gien Dentifte de Monfeigneur le 
Comte de Saxe, Marêchal-Général 
des Camps & Armées du Roi, &c, 
& l'avoir trouvé très - bien com- 
polé de plufieurs drogues très-uti- 
les pour guérir les maladies des 
Gencives , & raffermir les Dents 
. dans leurs alvéoles, En foi de quoi 
Nous lui avons donné le préfent 
Certificat. 


À Bruxelles ce 10 Juin 1147 
Signé, CHICOINE AU. 


Co) Sa Majefté Très-Chrétiennes. 


‘#9 


Certificat de M. Basard, &tc, 


MNT Ous, Confeiller , Premier 

| Médecin ordinaire de S. M. 
le Roi de Pologne , & Médecin 
des Hôpitaux, &c. certifions avoir 
va le reméde anti-fcorbutique du 
Sieur Lecluze, Chirurgien-Dentifte 
de Monfeigneur le Maréchal Comte 
de Saxe , approuvé par le Premier 
Médecin du Roi: Nous eftimons 
qu'il eft très-convenable pour les 
maladies des Gencives , & qu’il eff 
très-utile pour leur guérifon. En 
foi de quoi Nous lui ayons donné 
je préfent Certificat. 


À. Nancy ce 15 Décemb, 1 748; 


Signé , BAGAR D. 
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RE REREREREE 


DISSERTATION 


L 


Sur Le prejugé pernicieux concernant 
la Dent Obcillére. 


Près m'être voué au bien du 

Public, je ne dois négliger 
aucune occafion de lui prouver 
mon zèle. La prévention mal fon- 
dée que l'on a contre l’extration 
de la Dent Canine , appellée Oeil- 
lère , & le nombre infini d'accidens 
qui en réfultent tous les jours, auf- 
quels je fuis obligé de remédier; 
m’engagent à donner ici la preuve 
que cette Dent, & celles qui lui 
font contigues , n'ont point de rap- 
port avec l'œil ; que l’opération 
faite adroitement , & lorfqu'il ny 
a pas de difpofition à la fluxion, ne 
peut que détruire la fource des vi- 


4 
ves douleurs , & des funeftes acci- 
dens que caufe cette Dent, lorf- 
qu’elle eft carriée. 

Tous les Anatomiftes fçavent 
que les Dents de la mâchoire fupé- 
rieure reçoivent leurs nerfs de la fe- 
conde branche de la cinquiéme pai- 
re de la moëlle allongée, & qu’ils 
font fi bien difpofés , qu’ils pañlent 
les uns près des autres , fans sem- 
barrañler , ainfi que les artéres & les 
veines qui vont aux Dents. L 

Il eft tellement prouvé que lon 
peut tirer cette Dent fans intéref 
fer la vûe , que le Mercredi des. 
Cendres 1748, je fus conduitthez 
Mademoifelle Marchand (a), de- 
meurante alors à Lunéville, pour lu 
ôter une pareille Dent, qui avoit 
communiqué fa carrie à os maxil= 


{a) Femme de Chambre de Feué Sa Majefté 
da Reïîne de Pologne , à préfent au Service de 
Monfeigneur le Duc de Bourgognes 


he 


enveloppes membraneufes. Je fis 
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aire, & formé un abfcès confidé: 


rable , rempli d’une humeur âcre & 


corrôfive , laquelle avoit carrié los 


par fa fermentation, & détruit les 


les opérations néceffaires , & lui 
procurai les remédes convenables 
pour parvenir à la guérifon de cette 
maladie , à laquelle je réuflis très- 
heureufement , aïnfi qu'à beaucoup 
d’autres , dont il eff inutile de faire 
ici le détail. 
PEN: 

On trouve chez l’'Auteur à Pa= 
tis, le fufdit Elixir anti-fcorbuti- 
que, ainfi que des Eponges, des 
Racines bien préparées ,des Pou- 
dres & des Opiats,propres à l'entre= 
tien dela bouche. 


Appres 


Re: 


CPAS | 


Approbation de M. BacarD, Fcuyer ; 
Chevalier de l'Ordre de Saint-Michel , 
Préfident du Collége-Royal de Nancy, 
€ Apgrégé à celui de Rouen, Confeillers 
Premier Médecin ordinaire du Roy de 
Polgne , Confeiller honoraire & premier 
Médecin Penfionnaire de l'Hôtel de Ville 
de Nancy, Médecin des Hôpitaux du 
Roy Très-Chrérien , de la Société Royale 
des Sciences & Belles-Lettres de la. mé- 

me Ville, Cenfeur - Royal ;. ci-devant 
Médecin ordinaire de la Perfonne du 


Duc Léopold, & de S. M. Impériale , 


& Médecin - Confultant de S, À, R.: 
Madame la Duchefle de Lorraine , Sou- 


veraine de Commercy. 


e? lier (a) un Manufcrit, intitulé : Nouveaux 

émens d'Odonrologie , & Pratique abbrégée 
du Chirurgien Denrtifle , &c. par M. Lecluze, 
Chirurgien Dentifte du Roy de Pologne , &c. 


Ji I par ordte de Monfeïgneur le Chance-. 


- Cet Ouvrage contient une Defcription Anato- 


mique des parties de la Bouche, qui m’a parue 
très-exaéte 5 d’aïlleurs , la Théorie & la Prari- 
que des Maladies des Dents., renferment des 


préceptes & des confeïls utiles à toute perfon- : 


ne qui veut avoif foin. de fes Dents , aïnfi 
qu'aux jeunes Chirurgiens Dentiftes qui s’at- 


tacheront à cette Profeffion. Aïnfi ÿeftime que - 


ce Livre eft digne de l’impreffion. | 
À Nancy, ce 17 Juin 17520 Signé, BAGARDa 


. (a) L’Auteur avoit alors défleinde faire ie 
primer cet Ouvrage en Lorraine, 


es: VU 
# y SÉRUE 


ut Le: 


Approbation de M. Lours, Démonftra- 
teur & Cenfeur Royal, Confeiller & 
Commiflaire pour les Extraits de l Aca- 
démie Royale d: Chirurgie , & Membre 
de la Société Royale de Lyon. 


JS là par Ordrede Monfeigneur leChan- 

celier , un Manufcrit qui a pour titre: 

Nouveaux Elémens d’Odontologie, par M. 
LECLUz" , Chirurgien Dentifie de S, M. LE 
Roi DE PoLoGnr,DucDE LORRAINE ETDE 
BAR; €5 reçu Bxpert pour les Dents, par Le 
Coilége de Chirurgie de Paris. L’habiletéque 
PAureur a acquife par une longue pratique , 
Pa mis à portée de faire des réflexions utiles 
fur l'Arc du Dentifte; & fon Ouvrage rr°a 

paru trés-digne de limpreflion. A Paris, 
ce premier Janvier 1753. Signé» Louis, 


SC = 2 


CS 


PRIVILEGE DU RO 


OUIS par la grace de Dieu, Roï de 
#4 France & de Navarre: A nos aimés 
féaux Confeillers,les Gens tenans nos Coïrs 
de Parlement, Maître des Requêtes ordi. 
paires de notre Hôtel , Grand-Confeil, Pre. 
vôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra , SALUT. Notre bien amé 
le Sr De LEcLuzE, Chirurgien Dentifte de 
notre rrès.cher Frere & Beau- Perele Roi de 
Pologne, Duc de Lorraine & de Bar , Nous 
a fait expofer qu’il défireroit faireimprimer 
& donner au Public un Ouvrage qui a pour 
titre, Ælémens du Chirurgien Dentifle : 
. S'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilèges pour ce nécelfaires ; A ces caufes 
voulant favorablement traiter PExpofant, 
Nous lui avons permis & permettons par ces 
’Préfenres,de faire imprimer led,Ouvrage en 


un ou plufieurs volumes & autant de fois 
que bon lui femblera & de les faire vendre 
& débiter par tout notre Royaume, pen. 
dant le tems des neuf années confécurives, 
à compter du jour de la date de. Préfentes ; 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Librai. 
res , & autres perfonnes de quelque quali- 
té & condition qu’elles foient,d’en introdui= 
re d’impreflion étrangere dans aucun lieu 
de notre obéiffance : Comme aufli d’impri- 
mer, faireimprimer, vendre, faire ven. 
dre , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, 
ni d’en faire aucun Extrait fous quelque 
prétexte que ce foit, d'augmentation , cor- 
rection, changemens ou autres, fans la per- 
miflion exprefle & par écrit dudit Expo 
fant, ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de confifcation des Exemplaires 
contrefaits,& detrois millelivres d’amende 
contre chacun des contrevenans , dont un 
tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Pa- 
ris , & l’autre tiers audit Expofant, ou à 
celui qui aura droit de lui, & de tous d£- 
pens dommages & intérêts ; À la charge que 
ces Préfentes feront enregiftrées tout au 
long fur le Regiftre de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois 
mois de la date d’icelles; que l’impreflicn 
dudit Ouvrage fera faire dans notre Royau- 
me & non ailleurs, en bon papier & heaux 
caracteres , conformément à la feuille im 
primée attachée pour modèle fous le con- 
tre-fcel defdits Préfentes , que l’Impétrant 
fe conformera en tout aux Réglemens de la 
Librairie, & notamment à celui du : 0 Avril 
1725. Qu’avant de les expofer en vente, le 
Manufcrit qui aura fervi de copie à l'im- 
preflion dudit Ouvrage fera remis dans le 
même état où l’approbation y aura été don- 
née,ès mains de notre très-cher &féal Che- 
valier, Chancélier de France le Sieuc DE 


} 


PA 


k. 


LAMorcxon ; & qu’ilen féra enfuite remis 
deux exemplaires dans notre Bibliothéque 
publique :, un dans celle de notre Château 
du Louvre, & un dans ceile de notredit 
trés-cher &féal Chancelier deFrancele Sieur 
DE LAMOIGNON, & un dans cellede notre 
très-cher & féal Chevalier Garde desSceaux 
de France le Sieur DE MACHAULT , Com 
mandeur de nos Ordres ; le tout à peine de 
nullité des Préfentes : du contenu defquel- 
les | vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledic Expofant ou fes ayans caufes, 
pleinement & paifiblement, fans fouffrir 
qu’il leur foit fait aucun trouble ou empé- 
chement : Voulons que la copie des Préfen- 
tes, qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à {a fin dudit Ouvrage, foit 
tenue pour duement fignifiée , & qu’aux co- 
pies collationnées par l’un de nos amez & 
féaux Confeillers-Secretaires, foi foit ajoû- 
tée comme à POriginal, Commandons au 
premier notre Huiflier ou Sergent, fur ce 
requis , de faire pour l’exécution d’icelles 
sous actes requis & néceflaires, fans de- 
mander autre permiflion , & rende ah 

e 
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Clameur de Haro Charte Normande 
Lettres à ce contraires : Car teleft notr 
plaifir. DONNÉ à Verfailles le vingt-fepriéme 
jour du mois de Mars , Pan de grace 1753, 
& de notre Regne le trente-uniéme- Par le 
Roi en fon Confeil. SAINSON. 

Je céde & tranfporte au fieur DELAGUFTTE 
Imprimeur de l’Académie Royale de Chirur- 
gie, le préfent Privilége pour en jouir dans 
toute fon étendue, en mon lieu & place , fui- 
vant les conventions faîtes entre nous. À Paris 
ce vingt-troifiéme May 1753 LECLUZEe 

Kegijtre, enfemble La Ceffion “derniere fur Le Regiltre 42 de le 
Chambre Royale des Libraires € Imprimeurs de Paris, No. :_ XX X. 

Sol. 14 conformémenr aux anciens Reglemens confirmés par celui du 


à 


+ 29 Féyrire 17534 A Pis, le 25 May 1753. 
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